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514,000,000 DU

MAUVAIS CÔTÉ

Le gouvernement parait heureux d’annoncer que dans le mois, fati ma bonne action pour

je mars il a augmenté le commerce du Canada de 53 millions de dol-

ars.

En examinant les statistiques de plus près a-t-on le droit de se

éjouir?
On constate que les importations ont atteint $120,454,685 et les

Exportations $106,974,564. Donc en un seul mois la balance défavo-

L'able du commerce s’est élevée à 14 millions de dollars. À cette

moyenne non seulement nous aurons eu l’année la plus défavorable

mais nous aurions $150,000,000 dans la mauvaise colonne de notre

udget national.

Notre balance favorable du commerce qui existait depuis 1915

-a sans cesse en diminuant et en 1927 nos exportations ont diminué

le 61 millions de dollars pendant que nous augmentions nos impor-

tations de 103 millions de dollars.

Les dernières statistiques indiquent que cette marche dans la

mauraise direction se continue.

Pendant le mois de mars il est parti $3,500,000 de notre argent

par jour. chaque jour du mois, pour acheter de la marchandise étran-

père. Trois millions et demi par jour pour aider aux ouvriers étran-

gers à vivre, pour aider au développement du transport, pour aug-

@ menter la valeur. d'achat de l’argent autre que celui du Canada.

Cet argent au pays aurait grandement contribué aux cultiva-

teurs, aux ouvriers et au public en général.

Une analyse de notre commerce donne la preuve que nous ache-

tons beaucoup trop des Etats-Unis.

Tant que nos forêts, nos mines et autres ressources naturelles

Msront en état de nous fournir des produits à exporter, puisque l’or

Mirefuse de les exploiter sur une plus grande échelle au Canada, nous

i jouirons d’une certaine mesure de prospérité. Cet état de chose ne

pourra pas exister continuellementet dans l'intervalle nous perdons

des avantages qui vont aux étrangers sans aucun bénéfice pour nous

ni pour le présent ui pourl'avenir.

\

 

  
“Une bonne action par jour’

était la devise du petit Jean! Tout
rayonnant au déjeuner. il dit : “J'ai

aujour-
d’hui.”

—*“Comment!
père.

—"“Oui! Au retour de la messe,
je m’attardais à la barrière quand j’a-
perçus M. et Mme Bossé qui crai-
gnaient de manquer le train de 7.20.
Alors j'ai mis le chien-loup à leurs
trousses et ils arrivèrent juste en
témps””.

Déja2” fit son

À ++

I

—“Pardon si je t'ai fait attendre,
mon vieux. Je viens de tendre un piè-
ge pour ma femme”.

—"“Ciel! Que soupçonnes-tu?
—*'Des souris dans la dépense!”

à %%

Piètre est le génie d’un Marconi
et insignifiants les perfectionnements
d’un Edison, comparés au talent de
ce jeune. photographe, qui annonçait:
“Nous: pouvons agrandir votre bébé,
le colorer et l’encadrer pour $9.98.”

+ +.

Et parlant de photographes, il n’y
a pas d'inconvénient à vous faire pho-
tographier en vous tenant le menton

si c’est là le seul moyen que vous
avez de l’immobiliser.

++

Savez-vous, qu'en vieillissant, il
devient de plus en plus difficile de
trouver quelque chose à reprocher à
son voisin qu’à un moment donné de

 

SAINT-PIERRE
MM. Adjutor et Wilfrid Lemieux

Mme Adélard et Mlle Adolorine Le-
jeux, de Saint-Michel, Mme

Saint-Vallier

 

3 Roy, de Berthier et MM. Timothée | d'été avec des bambins.
Gaumont, de Montmagny, sont venus
WM assister au service de M. Alphonse
M Adam, qui a eu Tieu la semaine der-
Minière.

| beau-frère, M. Cléophas Talbot.

A

¢¢ Mme Alphée Collin, dimanche
@ dernier.

~—Mme Raoul Mathurin, de

M. Jos. Talbot, pilote, de Qué-
Nec: est venu rendre visite à son

Mile Cécile Beaumont est de re-
tour d'une promenade à Chambord,
chez sa soeur, Mme Wilfrid Hamel.

M. et Mme Jos. Guay, de Qué-
bec, étaient dimanche, en promenade
chez leur mère, Mme Vve Joseph
Breton.

MM.et Mmes J.-Thomas Laval-
lée, de St-Jean Port Joli, Ern. Proulx
de Montmagny, Maurice Collin, M.
Arthur Patten et Mile Aline Baker
de Québec, étaient en visite chez M.

Montmagny, Mlle Joséphine Adam
de Montréal, MM. Philippe et P.-
Eugène Lepageè de St-Pierre, sont
alés à St-Paul le 19 mai, pour assis-,
ter aux funérailles de leur neveu, M.
Robert Adam.

Mile Jeanne Ruel est partie pour
ue promenade 3 Montréal, chez des
parents. Ce

M. et Mme Raoul Mathurin. de
Montmagny, Mlle Joséphine Adam, 

dans quelques jours.

M. et Mme N. Blais du Rocher,]

ainsi que Mlle Gabrielle Blais, garde
malade, en vacances s’en viennent pro
‘chainement dans leur propriété du fau
bourg.

M. J. Larochelle de Québec a ac-
quis la maison de feu Mme A. Cor-
riveau et sera parmi nous bientôt.

dernière, assister aux funérailles de sion chez MM. J. et N. Roy.
leur frère, M. Alphonse Adam.
Mile A. Gérard, de St-Philippe

de Néri, est venu rendre visite à ses ©
amies, Milles Breton.
Mlle Alida Garant esfparti pour

we promenade a Québec. chez sor
cousin, M. Georges Garant.

 

ANSE A GILLES, STATION
M. Emile Lavoie de St-Bruno, a

fait l’acquisition d’une des terres ap-
Partenant 3 M. Louis Giasson. M.
Lavoie vient de terminer son installa-
ton. Nous lui souhaitons cordiale
lenvenue et succes.
Mme Edmond Deroy et M. Léo
eroy, de St-Cyrille, étaient en visi-

te chez M. Wilfrid Coulombe, le 6
Mai,

Mmes Anselme Kirouac et Edm.
Deroy, Milles Adrienne, Edith et
Candide Kirouac: MM. Treddy De-
oy et Léo Kirouac, de St-Cyrille,
flalent en promenade chez M. et
Mme D. Labbé, le 17 du courant.
M. et Mme Louis Vézina font

Part à leurs parents et amis, de la
laissance d’une fille, baptisée le 7 du
Courant. sous les prénoms de Marie,
hérèse, Germaine. Parrain et mar-

ame : M. et Mme Jos. Vézina, on-
de et tante de l’enfant.
M. et Mme Wilfrid Coulombe,

‘ont alés le 14 du courant, à St-Cy-
file, chez leur tante, Mme Edmond
troy. ¢  

Breton

Bienvenue 3 Mme Paul Joncas, de

Ed. Québec qui est arrivée à sa résidence

M. et Mme Alfred Roy, de Ber-

thier qui ont acheté la propriété de M ..

Jules Lamarre doivent venir l’habiter

C’est avec plaisir que tout le mon-
de voit venir un cordomnier s'installer
dans le faubourg dans la personne de
M. À. Briason pour y exercer ce mé-
tier. A tous ces nouveaux venus nous
souhaitons la plus eordiale bienvenue

M. et Mme J. Richard d’Edmuns-
ton N.-B. étaient ces jours derniers
en promenade ‘chez M. D. Cadrin
marchand. Tis étaient de retour de
Québec où ils avaient assisté a 1'or-
dination et à la première messe de leur
fils M. l'abbé J. A. Richard.

M. Albert Cadrin ainsi que M. N
Samson et Milles Bernier de Québec
étaient aussi en visite chez M. Cadrin

Mme Jean Bte Bourgault. dimanche
dernier.

M. Albert Roy et ses jeunes filles
am," ainsi que Mme A. Chabot sont venus

de Montréal, sont venus la semaine | passer le jour de la fête de l’Ascen-

—M. J. Gagnon et sa famille M.
t Mme J. Breton Mile Jeannette

et M. J. Viel de Québec é-
talent aussi chez M. À. Breton.

M. Dolphis Roy de Québec est en
promenade chez son père M. Geor-
ges Roy.

M. Donat Michaud et sa famille
de Limoilou sont venus rendre visite à
leur père M. T. Breton et autres mem
bres de la famille.

M. et Mme Avila Gilbert et leur
fillette Rita chez M. et Mme J. E.
Roy.

M. Jacques et Mme Vve Duches-
nay sont gravement malades. Nous
formons des voeux pour leur prompt
rétablissement.

Les pluies abondantes que nous a-
vons eues ont fait un grand bien à la
terre, et les cultivateurs s’empressent
de travailler aux semailles qui ne sont
pas très avancées.

Nous avons tous les jours les exer-
cices du Mois de Marie et l’assistan-
ce y est assez nombreuse car outre les
prières et les chants à Marie, tous ai-
ment à entendre les récits des appari-
tions de la Ste Vierge à Bernadette
Soubiroux, de l’abbé Blazy, si bien
lus par M. le curé...

Pensée: Toutes les joies de cette
vie sont accompagnées de peines, afin
qu’elles ne nous envient point.

sa vie on n'a pas fait ou désiré faire
soi-même?

ox

La nature humaine est ainsi cons-
tituée que presqu’invariablement, pla-
cée dans les mêmes circonstances elle
fait les mêmes bévues. Cherchons
donc le bien dans notre prochain! Ce-
la peut vous surprendre» mais il y
en a.

.
En condamnant notre frère nous

nous condamnons nous-mêmes. Et
d’ailleurs qui sommes-nous pour lan-
cer des pierres?

Edith :—"“‘J’ai vu Hélène hier et
nous avons eu ensemble l'entretien le
plus charmant.” .

Marie :—‘J’en ai bien pensé au-
tant. Elle ne me regarde pas aujour-
d'hui.””

* * ®

“M. l'orateur, dit le député X.
“voilà bientôt dix minutes que j'ai la
parole, mais l’animosité est telle et les
interruptions si nombreuses, que je ne
puis m’entendre parler.”

ee s . .

—"Consolez vous”, cria une voix
vous ne manquez pas grand chose!

¥ ¥ 3

Vous pouvez juger d'un homme
par ce qu’il fait généralement quand
il n’a rien à faire.

CID.

 

ILE AUX GRUES

M. D. Coulombe, de Montmagny,
représentant du ‘‘Peuple’’, était de
passage à l'Ile, au commencement de
mai, dans l'intérêt de ce journal.

M. Odilas Arsenault. de St-Pier-
re, a passéquelques jours dans sa fa-
mille.

M. J. B. À. Renault, de Mont-
magny, était en voyage d’affaires, ici
la semaine dernière.

Mile A.-Marie Dancausee
Montmagny, a passé le
chez des parents et amis.

d,

dimanche

M. le curé M. Brown est allé, la
semaine dernière, à Ste-Claire, Qué-
bec et Montmagny.

Mlle Jeanne Vézina est de retour
d’une promenade à Québec et Des-
chambault.

M. Hector Lavoie est allé à Qué-
bec, la semaine dernière en voyageLee a
d’affaires.

Mme François Vézina est de re-
tour d’un voyage à Québec.

Mme Alph. Normand est partie,
dimanche pour aller voir son frère
malade à l'Hôpital St-Luc de Qué“
bec.

MM. Henri Normand et Paul
Lavoie, étudiants de l'Institut Thomas
de Montmagny, ont passé la fête de
‘Ascension dans leurs familles.

M. Thomas Guimont, du Cap St-
Ignace, était en voyage d'affaires à
l'Ile, au commencement de mai. 

Au Coin du Feu |...Rés
J

| mont. MM. Phidelem et Jos. Ouel-

ine et Gertrude Bélanger, Alida Boi-

8ny.

CAP SAINT-IGNACE

Dimanche, le 13 mai, M. et Mme
Edouard Ouellet conviaient un grow
pe de parents et amis a une partie de
sucre à l’érablière. Les invités répon-
dirent à l'invitation par une assistan-
ce nombreuse. Un accueil chaleureux
les attendait à la cabane où chacun
s’amusa ferme. Un cordial merci à!
M. et Mme Ouellet dont l’amabilité
reconnue a su nous faire passer de si
agréables moments.

Les invités étaient : MM. et Mmes
Edouard Ouellet, Eddy, Amédée,
Philias, Victor, Noe] Ouellet, Wil-
frid Lemieux, Edouard Tondreau,
Ange Hébert Tondreau, Mathias E-

let, Jos. Bélanger, Onésiphore Fré-
geau, Ernest Grenier, Edmond et
Ludger Morin, Maurice Gagné, Eug-
et Donat Robin, Roch Mercier, Ar-
mand Ouellet, Jos. Henri Tondreau,
Pierre Tondreau, J.-Marie et Jules;
Ouellet. Milles Hermance, Evangéli-

vin, Germaine Lemieux, M.-Ange
Dubé, Maria Vallée, Jeanne-Aimée;
Gagné, Eva Lemieux, Rosalie, M.-
Ange et Fern. Tondreau, Amarilda
et Alida Bernatchez, Montmagny,
M.-Louise et Hermance Ouellet.

Mile Blanche Couillard s’est ren-
due à Rimouski. la semaine dernière,
à l’occasion du mariage de son amie,
Mlle Blanche Rouleau.

La semaine dernière, a été béni en
l’église de St-Eugène de l’Islet, le
mariage de M. Emile Bélanger, fils
de M. et Mme Cyprien Bélanger, du
Cap St-Ignace, avec Mlle Cécile
Boucher, de St-Eugène.

Association Médecinale

Les médecins de la Ville de Mont-
magny, ont organisé une réunion cli-
nique spéciale pour les Médecins des
Comtés de Bellechasse, L'Islet et
Montmagny, mardi, le 22 mai au sa-
lon des Chevaliers de Colomb à deux
hres et demi. Cette réunion a été orga-

nisée sous les auspices du Comité des |

Cours de Perfectionnement de I'Asso- |
ciation Médicale de la Province de
Québec.

Au début de la séance le Dr Ths
Gosselin, de Montmagny, fit une brè-
ve allocution se faisant l’interprête fi-
dèle de ses confrères présents, en sou- |
lignant cette heureuse innovation des!
cliniques ambulantes faites par des,
Médecins éminents comme ceux que.
nous recevons aujourd'hui. Le Doc-|
teur Gosselin dit aussi que l’occasion
serait propice pour faire revivre la So-.
ciété Médicale Régionale et souhaita
que l’on fit d’heureuses propositions à
cet effet.

Etaient présents à cette réunion les
Docteurs Perron, St-Charles, Nadeau
de St-Charles, Paradis, de St-Ger-
vais, Bossinotte de Dacquam, T'ur-
cotte et Ouellet, de St-Michel, Joncas
de St-Valier, Thiboutot, de St-Fran-
çois, Richard, Gosselin, Couillard,
Bélanger, Baril, Rouleau de Mont-
magny, Cloutier de Cap St-Ignace,
Dion et Leclerc de L’Islet, McKay
de St-Roch des Aulnaies.

Le programme suivant a été déve-
lopé.

fo.—Le Dr L. Gérin-Lajoie: de
l’Hôpital N.-Dame, de Montréal :
Les éléments de Diagnostic en gyné-
cologie.

11.—Le Dr R. Desmeules, de
l’Hôtel-Dieu de Québec : La Tuber-
culose Ganglio-pulmonatre. 4

uIIl.—Le Dr J. Devarennes

 

 Il y a eu aussi en cette paroisse, le
mariage de M. Alphonse Coulombe,
fils de M. Arthur Coulombe,
Montmagny, avec Mlle Annette
Proulx, fille de M. et Mme Nazaire
Proulx.

M. et Mme Raoul Bergeron. après
quelque temps passé chez Mme
Bergeron, sont retournés à New Bed-
ford, Mass.

M. Georges Couillard, d’Exeter,
N. H., est en visite chez des parents.

Mile Germaine Bernier est de re-
tour d’un voyage a Montréal.

M. Philippe Fraser, de Rumford,
E. U.» est en promenade chez son pè-
re, M. Jules Fraser.

Est décédé à Montréal, à l'âge de
35 ans, M. Arthur Nadeau. Il de-
meurait autrefois au Cap St-Ignace.

MM. L.-Marie Cloutier et Robert
Cloutier, E. E. C., de Québec. sont
en promenade chez leur père, M. le
Dr J. E. À. Cloutier.

M. le Dr J. M. Bernatchez était
chez son amie, Mlle Gabrielle Mé-
thot, dimanche.

M. Adélard Fournier est de retour
d'un voyage d'affaire à Québec.

M. et Mme Adélard Goselin, de

au commencement de la semaine.

"Mlle Bélanger est retournée à l'Is-
let, après avoir passé quelques jours
chez son frère, M. A. Bélanger.

A
M. et,Mme Philias Normand, de

l’Islet sont venus chez leur père M.
Edmond Bélanger.

M. Ls-Philippe Fraser, des Etats-
Unis, est pour quelque temps chez M.
Jules Fraser.

SAINT-EUGÈNE

Service armiversaire

Le 14, à 8 hres, a été chanté le
service anniversaire de M. Mathias
Cloutier.

Ca et là

“M. et Mme Adélard Caron, avec
leur fils, sont allés à l’Anse-à-Gilles,
la semaine dernière.

M. et Mme Ls-Marie Fortin,
après avoir passé quelque temps par-
mi nous, sont retournés à Montma-

»

Le 14, M. Saluste Jean nous a
quittés pour aller travailler à Québec.

M. et Mme Irénée Richard sont
allés à Ste-Anne de la Pocatière, la
semaine dernière.

M. Nap. Cloutier, des Etats-Unis:
est chez son frère, M .Arthur Clou-
tier.

|
Pensée

_ Les âmes sont ‘comme les plantes,
il n’y a que celles qui sont largement
épanouies qui reçoivent abondamment 
Québec, étaient chez M. O. Caron,

Bureau Provincial d’Hygiène à Qué-
bec: Les Unités Sanitaires.

de IV.—Le Prof. C. N. Valin, de
‘l’Université de Montréal : Entretien
! Dermatologique.

Au cours de la Clinique, Mgr J.
A. Paré, notre vénérable curé, vint
isaluer les Médecins en séance et en-

Lg couragea par des paroles appropriées
ces activités de la science médicale.

de Montmagny, ainsi que le Notaire
Hébert, membre du Comité du Dis-
,pensaire, s’étaient aussi rendus saluer

"Je. atsédecins.
Les sujets dont on a parlé plus haut

ont été traités à un point de vue es-
sentiellement pratique, et la discussion
suivit la présentation de chacun d’eux.

Immédiatement après la réunion, le
Dr Ouellet remercia les Conférenciers
let pria le Dr Gérin-Lajoie de conti-
‘nuer cette intéressante série de clinique
| Sur des propositions unanimes on
ireconstitua la Société Médicale Ré-
 gionale avec le magnifique résultat
suivant: :

Dr Philippe Richard, Président,
Dr Alphonse Dion, Vice-président,
Dr Armand Paradis, Secrétaire. Les
nouveaux élus remercièrent l'assemblée
'de l'honneur que les Confrères leur
firent.

VACANCES IDÉALES

 

  

Un voyage de luxe aura lieu. du
7 au 15 juillet, dans les régions de
Chicoutimi, du Lac St Jean et du
Saguenay. Il se fera par chemin de
fer, par bateau et en automobile. Un
train du Canadien National circuleta
dans ce triple royaume, si pittoresque
si agricole, si industriel aussi;’il par-
tira de Québec, le soir, pour stopper
à Lac Bouchette, lelendemain (halte
à la Grotte et excursion sur le lac)
puis, à Chambord où des automobiles
prendront les touristes, pour les por-

{terpar Val-Jalbert et ses chutes, Ro
| berval, Pointe Bleue et St Prime, a
St Félicien, péche a I'quinaniche. Le
confortable convoi du €. N. R. par-
tira le lendemain, pour Normandin,
Albanel et Dolbeau. Visite des usines
Walberg et de la trappe Mistassini;
excursion sur la Mistassini jusqu’au
lac St Jean, si possible, au clair de
lune. Grande randonnée en automo-
bile, le mardi, de Dolbeau à Ste
Jeanne d'Arc, Vauvert et Péribonka
Maria Chapdelaine y accueillera les
voyageurs, qui dineront sous la char-
mille. Excursion en bateau sur la Pé-
ribonka et sur le lac Saint Jean. Les
voitures poursuivront la course par St
Augustin, Ste Monique, Taillon, St
Coeur de Marie, etc jusqu’à River
Bend, Ile Maligne et Alma.

Visite des lieux. Puis ce sera Hé-
bertville, Jonquières, Chicoutimi, Ba-
gotville, Tadoussac, Pointe à Pic,
Ste Anne de Beaupré, Québec. On
ne saurait voir plus, ni mieux dans
huit jours. La quasi-totalité des repas
sera servie dans les appétissants wa-
gons-restaurants du C. N. Ré de mé-
me, coucher dans le train a Pointe a
Pic. Une véritable féérie de Monta-
gnes, de cours d’eau, de formes opu-
lentes, d'établissements industriels, de
barrages cyclopéens, etc. Prix com-
plets: $93, $98. etc. Pour inscrip-
tions et renseignements, s’adresser à

Léon Gray, Action Catholique, “Vo la rosée et le soleil et produisent des
fruits. eta

yage” 103, rue Ste Anne Québec, ou
J. E. IeBlanc, C. N. R. Québec Que

M. T. Coulombe,-maire, de la ville |;

—————

Samedi le 19 mai, est décédé après
une longue maladie, M. Elzéar Bou
let, époux de Dame Frédeline Lapri-
se. I] était âgé de 58 ans et un mois.

Ses funérailles ont eu lieu mardi
le 22 à 10 hres nous en donnerons le
compte rendu la semainé prochaine.
Que la famille en deuil veuille bien
accepter l’objet de nos plus sincères
sympathies.

Mercredi le 16 mai, est aussi dé-
cedé après une longue et cruelle ma-
ladie- un jeune homme à peine âgé
de 22 ans. Mourir si jeune quand on
espère tout de l'avenir, il faut avoir
le courage que seul donne la foi pour
faire le sacrifice généreux de sa vie à|
cet âge. Son âme purifiée par la souf|
france était agréable à Dieu. puis-
qu'Il l’a retiré de ce monde pour le
faire jouir du Bonheur Céleste de ses
Elus. Ce jeune homme dont la fa-
mille déplore aujourd’hui le départ
est M. Robert Adam fils de M. E.
Adam. et de Dame Bernadette Côté.
Ses funérailles ont eu lieu samedi le
19 au milieu d’une assistance nom-
breuse de parents et amis. L'église
était revêtue de ses belles tentures de
deuil M. l'abbé Méole qui fit la le-

SAINT-MARCEL
Le mois de Marie

Les exercices en l'honneur de la
Reine du Ciel se font chaque soir
dans notre église, à 7 hres.

Divers
M. et Mme

St-Basile, sont
l'été parmi nous.

M. et Mme Fortunat Boulé, de
Mattin, Ont, sont venus visiter leurs
parents et amis.

Mlle Albertine St-Hilaire,
Montréal, est pour quelque temps

chez sa soeur, Mme Auguste Pelle-
tier.

M. et Mme Ernest Gosselin de
Lévis, étaient de passage parmi nous
à la fin de la semaine.

M. et Mme Wilfrid Morin, MM.
Alph. et Jos. Morin, Milles Ida Cou-
lombe, et Marie Morin, sont alles a

Mille Antoinette St-Pierre est al-
lée à St-Cyrille, pour la fête de !’As-
cension.

Daniel Thibault, de
arrivés pour passer

M. Raymond Pelletier, Miles Ju-
dith Morin et Yvonne Bernier, sont vée du corps à aussi chanté le service

Les porteurs étaient: MM. Clé-
ment et Aimé Côté, J. Marie Dubé,
et M. Lepage de St Pierre, tous cou-
sins M. Cyrille Turgeon portait la
croix. M. Lucien Blais conduisait le
corbillard. Le défunt laisse pour le
pleurer outre son père et sa mère plu-
sieurs frères et soeurs à qui vont tou-
tes nos sympathies.

Le 10 mai l'épouse de M. Arthur
Pelchat, née M Anne Morin, a don-
né naissance à un fils, Parrain et mar
raine: M. et Mme Ern. Gaudreau,
oncle et tante de l'enfant. Nos féli-
citations.

—M. et Mme Jean Vézina et
leurs enfants ainsi que Mlles Fournier
et Vézina se sont rendus à Montma-
gny le jour de l'Ascension visiter des
parents.

—M. et Mme Fort. Boulet, de
l’Abitibi sont en visite chez leur mère
Mme Vve Ph. Boulet.

M. et Mme Ruby, née Yvonne
Gosselin, des E. U. sont en voyage
de noces chez leur père M. Norbert
Gosselin.

M. et Mme Jos Bernatchez et M.
et Mme L. Vallières sont partis pour
aller demeurer à Montréal.

Mme P. Létourneau est à Qué-
bec où elle suit un traitement à l’hô-
tel Dieu. Nous lui souhaitons de re-
\venir parfaitementrétablie.
 

PROVINCE DE QUEBEC.
VILLE DE MONTMAGNY.

DEMANDE DE SOUMISSION

Des soumissions cachetées et en-
dossées ‘‘Soumission” seront reçues
par le soussigné, jusqu'à huit heures
P. M. lundi le vingt huit du courant
au bureau du Conseil de la Ville de
Montmagny, pour la construction

d'un Poste de Pompiers.
Les plans et devis sont déposés au

bureau du susdit Conseil ou chez M.
H. Laberge Architecte, 140 rue St
Jean Québec. Un chèque accepté re-
présentant dix par cent du prix de la
soumission, des débentures municipa-
Je, scolaire, de fabrique ou des bons
du gouvernement pour le même per-
centage devront accompagner chaque
soumission. a

Le Conseil ne s'engage pas a’ ac-
cepter ni la plus basse, ni aucune des
soumissions.

Jos. Blanchard.
" Sec.-Tres.

Montmagny, 16 mai 1928.
25 1 fois.

 

À VENDRE

Très baux lapins Chinchilla-Liè-
vres de Sibérie, Rats musqués Visons
Renard Rouges, Renards noirs et ar-
gentés.

S’adreser a :

P. ARTHUR BOULET,
Eleveur &’amimaux a Fourrure,

Boîte 315,

18/4 fs.

 

DAMES DEMANDEES

On demande des Dames pour
couture facile et légère chez elles,
travail de loisir ou permanent. Bons
salaires. Travail envoyé à n'importe
quel endroit. Frais payés. Timbres
pour détails. NATIONAL MA-
NUFACTURING COMPANY. Montmagny P. Q. |

revenus enchantés d’une promenade à
la Grosse-Ële.

de |

Romansillustrés

pour enfants

 

Le signe rouge. — La tour des ai
gles. — Le roi de l'Or. — Miette et
Danet. —Le mystère de Golconde.—
Histoire de trois petits enfants russes.
— Vers l’Oasis. — Le secret de Pal-
Jahore. — L'lle du bonheur.

Prix: 35c l’exemplaire.
“Le Peuple”,

Dept L.
Montmagny.

JAMBON CUIT

De la célèbre marque “SWIFT
PREMIUM”. le meilleur sur le
marché, à l’Epicerie Moderne de
J. LUDGER LETOURNEAU

Rue Sainte-Marie,

 

Montmagny,
(en face du bureau de poste.)

J. N. O.

LEGUMES FRAIS

Vous trouverez toujours les légu-
mes de la saison, céleri, salade, to-
mates, carottes. choux, échalottes, etc.
reçus frais tous les deux jours à l’é-
picerie moderne de M. J. Ludger Lé-
tourneau. rue Ste-Marie, en face du
‘bureau de poste.’

  
 

 

 

  
\ \

De l’Enveloppe de Paye

L'ARGENT mis de côté dansla jeuncsse vaut deux

1

fois les économies faites à quarante ans.
d’un homme, riche aujourd'hui, a droit à ses
dividendes à cause des économies qu'il a réalisées
sur son enveloppe de paye. Avec del'énergie, vous
pouvez faire la même chose.

Succarsale Montmagny, Que. -

 

au Cheque de Dividende

Plus

Qui épargne a l'argent

“* La Banque Royale
| du Canada

L. Tetu, Gerant
201

  
|

 

sure le patron contre toute

11-12-13.   
tournements de fonds et vols par ses employés.

voyance” émet aussi des Polices de Garantie Collectives au
profit des Sociétés de Bienfaisance ou Compagnies, couvrant

tous leurs percepteurs ou agents

Pour plug amples renseignements s'adresser A “La

Prévoyance”, 189 rue St-Jacques, Montréal, Tél. Main 4810-

4 sa J.-C. GAGNE, Directeur-Gérant. ) i

3 JOS C. HEBERT, N. P. Agent !

MONTMAGNY, P. Q. : ’ i

LA PREVOYANCE

ASSURANCE DE GARANTIE
Fidélité des Employés

“La Prévoyance” émet une Police de Garantie pour

Gérants, Comptables, Caissiers, Secrétaires-Trésoriers, Bte.

FIDELITE DES EMPLOYES

| ‘La Prévoyance” émet une police de Garantie pour

| Gérants, Comptables, Caissiers, Commis, Percepteurs salariés

1 ou a commission, qui abolit la pratique équivoque et suran-

» née de deniander à ses amis de se porter caudion, et qui as-
perte occasionnée par les dé-

“La Pré-

   
  

Lorsque le temps de 
rience.

 J.N.O.   MONTREAL.
13/6 fs.

: ASSURANCES

viendra demandez-vous si vous avez réellement une

police qui vous assure et si c’est une compagnie
| solvable. Si vous étes dans le doute, venez me voir,

(l| et si vous ne l’êtes pas, venez quand même chez un

| agent qui a plusieurs années de véritable expé-

{

surances de ’Amérique: Assurances contre le Feu,

les Accidents, les Maladies, les Bris de Vitres, Sur
la Vie, Garanties de toutes sortes, Vols, Responsa-
bilité Patronale (Assurance contre les Accidents du
Travail), sur les Bouilloires (Chaudières à vapeur),
sur les Attelages, sur la Responsabilité Publique,

Garantie de contrats, Automobiles, etc.

JOS. C. HEBERT, Notaire
64, rue du Dépot |

MONTMAGNY, P. Q.

Je représente les meilleures Compagnies d’As- |

renouveler vos assurances

   Téléphone No. 73   
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LE PEUPLE
Est imprimé à l’Eclaireur de Beauceville, et publié par la Cempa-

LLABORATION

le vendredi de chaque semaine      
L’ALCOOL

Qu'est-ce que donc que l'alcool?
Rien autre chose qu'un poison. C’est
ce qui engendre tant de maladies, ce
qui nous enlève tant de bras, tant de
coeurs, tant de vies. C’est un vérita-
ble poison. Et cependant, qu'elles
sont nombreuses les familles où cette
spiritueuse liqueur coule comme l'eau
qu'ils sont nombreux les hommes, les
jeunes gens, qui font de la buvette un
véritable foyer! Mais depuis quand
joue-t-on ainsi avec du poison? avec
Ja mort? Ah! on sait bien présenter
l'alcool! On le montre aux pauvres
ignorants comme un apéritif sans é-
gal, un aliment qui fortifie, réchauffe
un digestif. On lui prête même la fa-
culté de préserver des maladies et
même de favoriser la longévité. Tous
autant de mensonges.

L'alcool est un apéritif, dit-on
mais c’est absolument faux. Tous les
auteurs, les médecins, s'accordent à
affirmer que l’alcool est surtout dan-
gereux et nuisible, quand on le prend
à jeun. Ceux qui s’en servent comme
apéritifs perdent l'appétit en peu de
temps, ne se sentent plus le besoin
de manger. L'estomac est paralysé,
brûlé par l'alcool. Il est reconnu que
les habitués à cette boisson en vien-
nent même à ressentir de la répugnan-
ce à prendre quelque nourriture.

L'alcool est un aliment dit-on aus-
si. Là encore consultons les médecins
Beaucoup ont donné leur avis. Voici
ce que disait entre autres, le chimiste
allemand, le Dr Ciebig, dans ‘Ses
Lettres sur la Chimie:” qu'on peut
mettre sur la pointe d’un couteau,
possède plus de valeur nutritive, que
5 mesures de la meilleure bière de
mant journellement cette quantité de
bière à pris au bout d'une année, et
cela dans les cas les plus favorables,
exactement la valeur des matières nu-
tritives contenus dans un pain de 5 li-
vres ou en 3 livres de viande.”

Donc» la bière, le vin et surtout
l'alcool, ne valent à peu près rien

mais sans l'assouvir.
Maintenant, l'alcool est-il digestif

Oui, disent ceux qui en usent. Mais,
tous les médecins sont unanimes à di-
re non. Car l'alcool arrête la diges-
tion au lieu de l'aider. Voici une ex-
périence, qui le démontre clairement.
Un médecin le Dr Munroe s'étant
procuré du suc gastrique de veau en
répartit une quantité égale dans trois
bouteilles. Dans la lère, il ajouta de
l’eau, dans la seconde, de la bière,
dans la troisième de l’alcool. Puis il
introduisit dans chaque bouteille, un
morceau de viande semblable et pla-
ça les bouteilles dans une étuve à la
température de l'estomac 700. Or,
10 heures plus tard, la viande avait
complètement disparu dans le premier
flocon: elle était restée intacte dans
le deuxième; et elle était devenue
blanche et coriace dans le troisième
où le suc gastrique, loin d'agir s’était
coagulé. Voilà qui est concluant.

Mais l’alcoo! nous fortifie, nous
soutient disent les journaliers, les tra-
vailleurs qui peinent tout le jour. En-
core une erreur. Car, plus un homme
travaille, moins il doit prendre d’al-
cool. Sur le moment, après une bonne
lampée, l’ouvrier reprendra des for-
ces, de la vigueur mais ce n’est là
qu’une fiction, un coup de fouet qui
nous stimule, selon le mot chez le Dr
Legrain. ‘“Considérez, disait ce der-
nier, considérez un cheval, trainant
une lourde charge, harassé de fati-
gue, au sommet d’une longue côte.
Il s'écroule sur lui même. Cependant
son conducteur lui assène un vigou-
reux coup de fouet et notre bête de;
repartir, comme mue par un ressort,

pour retomber à quelques pas de là.
Ainsi fait l’alcool; il nous excite, il
ne nous donne pas de force» mais un
coup de fouet et avec lui, l'illusion de
la force.” Ceux qui prennent de l’al-
cool oublient un instant leur fatigue
mais ils payent bientôt très durement

ili

la journée d'un homme tempérant a
celle de l’ouvrier qui boit. Car elle
est évidemment la plus forte, la plus
productive. Donc, l’alcool ne soutient
pas ne donne pas de force.

L'alcool réchauffe-t-il les buveurs
prétendent que l'alcool les réchauffe
lorsqu'ils ont froid. Et ces sensations
de chaleur ne sont pas illusoires. Car
c'est l'avis des médecins, l’effet de
l'alcool est de faire battre le coeur
plus rapidement, ce qui accélère la
circulation et porte plus grande quan-
tité de sang chaud, à la surface du
corps. Mais des expériences médica-
les démontrent que la présence de l'al
cool dans le corps en fait baisser la
température générale. On a également
démontré que l'alcool était nuisible et
souvent fatal, dans les pays froids. Et
la majeure partie des personnes trou-

vées gelées avaient pris de l’alcool
pour se réchauffer. Des exemples ne
seraient pas difficiles à trouver. Donc
l’alcoo] ne réchauffe pas véritable-
ment. Quelqu'un le comparait à un
charbon rouge que l’on metterait dans
inotre main pour la réchauffer. Nous
aurons certainement alors une sensa-

tion de brûlure mais la température
n’en serait pas plus élevée dans tout
notre organisme.

Et enfin ce mensonge de l'alcool
qui prétend préserver des maladies
est facile à refuser. Car, si l’alcool
peut réellement tuer les microbes,
l'homme affaibli par cette boisson
donne plus de prise aux maladies, et
les statistiques démontrent que dans
toutes les épidemies les ivrognes suc-
combent en beaucoup plus grand nom
bre que les tempérants. Et enfin, si
certains ivrognes vivent très vieux,‘ils
forment l’exception.

Maintenant, si nous observons les
descendants d’un alcoolique, que
trouvons-nous? beaucoup d’alcooli-
ques un grand nombre de dégénérés,

cool enlève même la vie, coupe les
générations, diminue les peuples.

C’est un fléau national. on le sait
Alors, pourquoi tous les bons cito-
yens ne se coalisent-ils pas pour l’en-
rayer, le détruire Un assez grand
nombre de gens se méfient de l’al-
cool, mais pas assez le combattent.
:Ne soyons donc pas égoistes, indiffé-| I
rents. Ne nous croisons pas les bras,
nous contentant d’encouragements pla
toniques aux adversaires de l'alcool,
mais combattons sans tarder. € le soulagement. Les entrepreneurs les comme aliments. Ils trompent la faim contremaîtres, préfèrent de beaucoup cool, au nom des milliers de détenus

 
 

M. P.°Paquette
Six mois souffre de l’estomac. Digère rien.

Prend les Pilules Moro depuis huit ans.

UV

En santé. Il Travaille.

PILULES MORO, peuvent être prises

 

en toute confiance, par les hommes de

des épileptiques, et des fous. L'al-if

Au nom de nos milliers de compa-| HE
triotes tués chaque année par l'al-|§

‘qui remplissent nos prisons, au nom
des pauvres aliénés, au nom des famil
les ruinées au nom de la patrie en dan
‘ger, combattons l'alcool. Il n’est de
{si petit qui ne puisse être utile. Que
tous unissent donc leurs cfforts, et
quand, sous cette poussée, l’alcoolis-
me aura disparu, nous serons heureux
{d’avoir contribué à faire le bonheur
la paix chez un grand nombre de nos
‘concitoyens.

C. R

———_b_

LE MEILLEUR MOYEN

 

Un candidat à la députation me-
nait un jour grand tapage au Bar du
Café de la Paix et essayait de persua-
der P. J. Toulet, qui n’en avait cure
de l'excellence de son programme.
A la fin, impatienté l’auteur de

Mon amie Nane lui dit :

—Je vais vous donner un moyen
de décrocher sûrement la timbale.

—Et c’est? questionna l'homme
politique.

—De vous présenter comme can-
didat des honnêtes gens et des mécon-
tents. Vous rallierez tous les suffra-
ges.

 

CLAVIGRAPHES A VENDRE

Deux machines Oliver, en parfaite

condition.

Pour plus de renseignements, s’a-

dresser au Bureau de notre journal.

 

I’ANGLAIS
SANS MAITRE

LA DERNIERE

HISTOIRE JUIVE DE

FRISTAN BERNARD

Jacob, 6 ans, vient trouver son pè-
re, le vieil Abraham :

*—Père, j'ai rêvé cette nuit
vous me donniez dix sous!

que

Alors Abraham, tapotant la tête
frisée de son aîné :

—(Comme vous avez été très sage
cette semaine, mon petit enfant, gar-

dez-les.

MAURICE ROUSSEAU
L.L. L., C.R.

AVOCAT

Tél. Bureau 8 Résidence 1¢

64 rue du DEPOT

MONTMAGNY P. Q.

  

Tel.

ALEX. CHOUINARD
B.A., L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt,

Bureau: 155 Tél. R. 8 17

 

 

 

ATTENTION ! ATTENTION !

Procurez-vous le Sécrétaire Uni-
versel pour la somme de 50 cts. Dans
ce recucil vous trouverez une collec-
tion de lettres appropriées aux cir-
constances les plus ordinaires de la
vie. En vente au Bureau de notre
Journal. Pour envoi par la malle
ajoutez 10 cts.

 

———

“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de

L'‘Eclaireur”, à Beauceville, et ÿ

publié par la Compagnie du

“Peuple” de Montmagny, le

vendredi de chaque semaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an . . . . $2.00
6 mois. ... 1.00

E.-UNIS, lan. . . . 250
6 mois . . . 1.25

Strictement payable d'avance.

La date qui se trouve a la §

suite de l’adresse des abonnés  Voici un nouveau système de
principes les plus simples pour À

l'instruction par soi-même. Cet-
te méthode est connue pour M

être la meilleure pour appren- À

dre l'anglais sans maître qui a À
jamais été publiée. Elle expli- À
que simplement les différents IR

ÿ tons, les lettres donnent un vo- A

§ cabulaire suffisant, ou donne
des mots les plus communé-

ment employés, simplifie la À
à grammaire, et donne un assez

grand nombre d'exercices en J

expression faciles, comprenant À

{ la plupart de celles nécessaires |
ÿ dans la conversation ordinaire.
La prononciation de tous les
mots anglais est rendue en

français. Ce livre est complet.

Prix: 65c, expédié franco à À

n'importe quelle adresse, sur ré- |
ception du prix, Département

“L’, Peupie, Montmagny.

POUR LES FRANÇAIS

 

 

 

 

est la date d’expiration de I'a-

bonnement et sert de regu.

Ainsi Janvier 29 signifie que
l'abonnement a été payé jus- B
qu’en janvier 1929 et qu’on est
en règle. Si un mois après
l'envoi de l'abonnement, la da-

te n’est pas changée, nos abon-

nés nous rendraient service en |
nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par
bon de poste ou d’express, à

l’ordre de ‘’La Cie du Peuple”,

Montmagny, P. Q.
Prière de toujours donner

l'ancienne adresse quand on

demande à changer l’adresse

du journal. J.N.O.

 

 

 

NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR

Convols allant a l’Ouest

2
©No Océan Limitée tous

 

 

Thomas Tremblay

A. LLL.
AVOCAT

De la société légale
LANGLAIS, LANGLAIS,

GODBOUT & TREMBLAY
de Québec.

MONTMAGNY
Bureau : — Rue de la Gare

près du Palais de Justice

Tél. 99      
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

Cartes Professionnelles et d'Affaires
 

Maurice Rousseau,

LUE, CR.

e[=64 rue du Dépôt

ROUSSEAU & CHOUINARD
AVOCATS

Alex. Chouinarq

L.L.

-:- ...Montmagny
 

 

 
  a

ac

— 

A. Miville Déchéne,

C.R.

Bureau à Montmagny.

Bureau à Québec. 
Fernand Choquette,

B.A,

DECHENE, CHOQUETTE & DE GUISE
AVOCATS ET PROCUREURS

Tél. 126

Tél. 4208

Pierre De Guise,

LL.L, Avocat

RUE DE LA STATION

z- 88, rue St-Pierre

    
 
 

 

 

Téléphone 14

ROUSSEAU

64 rue du Dépôt .

NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d’argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Resporsabilité

Téléphone 37

& HEBERT

-:- ... Montmagny

 

 

 

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur ia Vie, Feu,

Maladies et Accidents,

Responsabilité Patronale.

Achats et Ventes de Débentures.

PRETS D'ARGRNT

64 rue du Dépôt Montmagny

 

 

Dr J. R. BARIL
Chirurgien-Dentiste

Tout genre de travaux garanti et

accompli dans le plus court .délai

d’après les méthodes les plus moder-

nes. Extraction des dents sans dou-
‘leur. ‘

Heures de bureau: tous les jours,
de 9 hrs à 5 hrs, 49 rue St-Jean-Bap-
tiste, Montmagny. Tél. Nat. 46.

 

 

Dr CLEMENT ROULEAU
Médecin-Vétérinaire

Gradué de l'Ecole Vétérinaire de
Montréal, avec la plus grande

distinction

Membre de l'Association des
DEPUIS LE 29 AVRIL 1927 ; médecins-vétérinaires de la province

de Québec.

Pratique génèrale de médecine et de
Chirurgie vétérinaire chez:

M. Adélard Gamache, charretier,

 

  
 

       
 

L. L. B. . >

Bureau au Cap Saint-Ignace Hôtel PELLET: IER
NOTAIRE Les ler et 3ème dimanches de chaque mois, dans l’après-midi

64 rue du Dépôt  - Montmagny

3

Tél. Bureau: 73 Résidence
 

 
 

1044, rue Saint-Denis Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

| MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions
CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

COMMERCIALES

Montréal   
  Téléphone No 111

J. LEO K. LAFLAMME
B.A, LL.L.,

AVOCAT

 

 
 

 
    

Téléphone No. 54

Docteur J. ANT.BELANGER
x

   
 

 

 

 

. _ . . - Tél. No 45 MONTMAGNY, P. Q.
“Durant cinq ou six mois j'ai souffert de tout âge, dans les cas de; La ligne directe à les jours. . . + + 2.52 a.m. Q Médecine Générale

* . J'avais souvent de grosses . ;

: eesti vant ffaibli sienttelle- Maux de reins, Epuisement, Sherbrooke, Boston, |No 25 Local tous les | Spécialités :
in tions qui ma ai oy or Rhumatisme, Maux detête, Newport, New-York les jours . . . . . 7-18 a. m. H . B d 1 ! Ph ie. Trai ’

ensuite de manger, ise divesti appéti . .
menta JeEeots do oo Mauvaise digestion,  Manque d'appélit. |0points de la Nouvelle erm. boudreaulit ||, armacie, Traitements Electriques

Malgre € CHOIX q dame empter soit de CONSULTATIONS GRATUITESLes hommes qui dé- Angleterre, viaChemindeFer Ne1 xpress maritime 12.28 3, rue Sainte-Anne Extraction des dents sans douleur.
iments, je ne pouv x : sirent consulter nos Médecins peuventle ; ous les jours . . . #0 p. m. coy

; ‘ : : Charny et MONTMAGNY | Propriétair ;
lourdeur, de gaz, de brulures d'estomac; faire tous lesjours, % 9 heures dumatin ROUTE QUEBEC CENTRAL No 31 tous les jours, di Manufactirier de Matelas, Pp wre de la Pharmacie du Dr Gagnon

enfin il n’y avait rien que mon estomac 8 heures du soir (excepté les diman- , feutre et laine .

digérât facilement. On m'avait recom- ches hafetes religieuses) àhos bureaux Char dortoir et parloir entre Charny| anche excepté . 6.51 p.m. Spécialité:

. . . - i ’
les Moro et je savais ar No 1 , Tue St enis. ueceux qu Réparations de vieux mate- ,

mandé nu Pilules Je t ’ oe les bons ne peuvent y venir, nous écrivent tous CorrespondanceàSherbrooke, pour . Allant a PEst las. A LOUER RUBANS DE CLAVIGRAPHE
ce que les journaux en avaient public, les les détails de leur maladie et si, apres — > SATISFACTION GARANTIE Pour machines: Oliver, Under.

effets que des hommes devaient à ce remède. Je|, voir minutieusement étudié leur cas, nos médecins Wagon restaurant entre Charny N° 32 Local tous les Prix très bas. Logements ce oe = chambres, dans| 99%, Expire, Remington, ete, i

les ai donc employées et me suis trouvé grandement|iugent la maladie trop. serieuse, ils indiqueront à et Sherbrooke. jours . . . . . 10.14 am, Achetez vos matelas meufs ov , vendre à nos bureaux ou expédiés
ploy ] g ¢ ‘ jug a édecin d localité ; chez moi différentes parties de la ville, à louer par la malie fra sur réception à

soulagé après quelques semaines, puis très bien chacun le meilleur médecin de sa loca ite pour Prenez vos billets par Pentremise du No 36 Local tous les . a bonnes conditions, . prix: $1.00 chacun ou trois pour

portant. Il y a huit ans que j’emploie les Pilules nous aider À le soigner. Voilà donc pour tous Québec Central S'adresser à: $3.50

; . se bon.

|

11moyen économiqueet certain-de se traiter. 1-15

|

F, OCONNELL jours, excepté le ROUSSEAU & HEBERT,
Moro continuellement; elles maintiennent ma bon- ; . . , dimanche . . . 459 pm, BLANCS DE REÇUS Rue du Dépôt Mon y

ne santé et me ettent de travailler assidûment.” Protégez-vous en exigeantles Pilales MORO. Ville et District, 6 E tmagny »APIER POUR CLAVIG

perm : : : Québec, Qué. EN RE RAPHES
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CHAPITRE XI

Le même jour, à la maison, trois
heures.

Marie Anne entend frapper timi-
dement à la porte. Elle va ouvrir et
se trouve en présence d’un jeune hom-
me d'une vingtaine d'années, qui sou-
lève poliment son chapeau et demande
en souriant:
—"Est-ce ici, mademoiselle, que

demeure M. Salin ?”"
Cette phrase avait été prononcée si

vite et avec une telle correction que
. Marie Anne en resta bouche bée, Il
était bien poli ce monsieur qui saluait
en elle une demoiselle. C’était certai-
nement un étranger. Mais, pourquoi,
demandait-il l'adresse de M. Salin.”
—“Est-ce ici, mademoiselle?”
—“C’est ici, monsieur mais mon

père n’est pas à la maison,” répondit-
elle, en contemplant avec étonnement
l’étranger. !

—*“Qu’a cela ne tienne! Je suis |
venu simplement chercher la clef de
la maison de. monsieur Laforce, mon
oncle maternel, clef que ce dernier
nous a dit étre en possession de M.!

~

 

Pierre Salin, son fondé de pouvoir!”
—*La voici!” dit Marie Anne en

la présentant à l'élégant visiteur.
—"“Je vous remercie mille fois

mademoiselle,” déclama l'inconnu, en
enveloppantla fillette des effluves de
deux yeux noirs, yeux parleurs, s’il en
fut jamais.

Marie Anne, charmée du son de
la voix de l'étranger et amusée de la
volubilité avec laquelle il s’exprimait,
ne résista pas à la tentation de l’inter-
roger.

—"“Serais-je indiscrète en vous de-
mandant pourquoi vous avez besoin
de cette clef?”

—““Nullement mademoiselle. C’est
simplement pour entrer chez moi!”
fit-il en souriant de toutes ses dents
blanches.

—““Entrer chez vous?” s’étonna la
fillette.

—"‘Apprenez alors mademoiselle,
que nous sommes maintenant, mon pè

re, ma mère et votre humble serviteur,
les fermiers de mon oncle Joseph La-
force. dit de La Fressure.”

Marie Anne devina tout de suite
que l'inconnu voulait plaisanter et elle
répondit, en souriant:
—“Ce noble nom est de votre in-

vention, n’est ce pas?”
—"“C’est un sobriquet dont j'ai af-

fublé l’oncle Laforce parce qu’il est

 
à son dire, gros mangeur de fressure.”

| pe

  
Défend.:

4
4
[4    

—"“C’est une nourriture peu cou-
teuse et de digestion facile,” s’amusa
Marie Anne.

—"“C'est à mon avis, un met d’a-
vare.”

Marie Anne sourit doucement et
changea de conversation.

“La maison de M. Laforce n'est
pas habitable, à cette saison,” expli-
qua-t-elle, ‘‘car les murs ne consistent
qu’en une mince planche, sans lan-
guette, et le plancher n’est pas encore
fait.”

Linconnu esquissa un geste de sur-
prise.

—"Voyons, mademoiselle, est-ce

toute leur autorité. J'ai donc lebon-

heur de vous offrir l'hospitalité.”

—**Je vais, de ce pas, faire part à
’ ‘a Ty

{ Imes parents de votre offre généreuse
répondit le jeune, en saluant poliment

—"Revenez avec eux, monsieur .

—“Hervé Lamothe,” expliqua-t-

il.
_.—"Eh bien, monsieur Lamothe,

{allez vous rendre compte que je vous

ai dit la vérité touchant la maison de

votre oncle et, sans crainte de nous

|importuner, ramenez ici vos parents.”

| —“Vous êtes bien bonne, made-

« moiselle.” ;

Le jeune homme se dirigea aussi-

tôt vers la ferme Laforce» sise à quel-

que douze arpents de là, par la gran-
de route

| CHAPITRE XII

| Une demi-heure plustard, un sin-

gulier équipage s’arrêtait en face de

la maison de M. Salin.

—"“Ouis madame. Descendez de
voiture et entrez à la maison.”

La dame, ankylosée par un long
trajet sur son siège branlant, au pas
de tortue de- la vieille jument sortit
péniblement de la voiture et pénétra
dans la maison.

dressant aux deux hommes.
Quand ces derniers revinrent à la

maison, le jeune homme dit à M. An-
ne

—‘“Mademoiselle, j'ai le plaisir
de vous présenter mon père, France
Lamothe, et ma mère Hélène Lafor-
ce.”

(Je suis bien heureuse de faire vo-
tre connaissance,” répondit la jeune
fille en saluant gracieusement M. La
mothe et en embrassant affectueuse-
ment la dame.
—“Mon fils, Hervé, m’a conseil-

lé de vous demander asile,” déclara

 
«À une petite charrette rouge, voi- demanda M. Lamothe.

iture hors de saison sur les routes enco-|

(re enneigés de St Elie, était attelée

june jument blanche, les flancs osseux

imitant un soufflet de forge, la tête

—"“‘Vous êtes tous les bienvenus!”
—*La maison de mon frère. M.

Laforce n'est pas encore habitable,”

expliqua avec un soupir triste mada-

vrai ce que vous me dites 142" deman basses, les yeux vitreux, les narines me Lamothe.
da-t-il en trouvant, pour une fois, dif
ficilement ses mots.
—“Je sais où en est rendue la

construction de cette maison, car c’est
papa qui à temps perdu- s'en occu-

v

Ces paroles parurent redoubler l’é-
moi de l’étranger.
—Alors nous devrons coucher à

la belle étoile!” finit-il par dire tris- nait, par une corne, un énorme boeuf beurre que de pain!

tement.

—‘“Pas nécessairement, monsieur.
Notre maison est vaste; dites à vos
parents de venir loger ici» en atten-

dant que votre future habitation soit
prête.”
—" Te ne sais si vos parents. . .””
"Je possède, en leur absence,

(laissant échapper une écume jaunâ-|

‘tre, la gorge faisant entendre un lu-

gubre toussottement. I

Dans la charrette, une grosse da-|

me,très bien mise, était assise sur une

boite à claire voie. ;

Des interstices de la boite sortait

Ja tête déplumée d’une vieille poule.

; À l'arrière, un gentilhomme rete-

‘et un jeune homme élégant était aux

‘prises avec un petit taureau attaché
par le mufle au moyen d’un cable so-
lide.

. Marie
! porte.

Anne sortit sur le pas de la

—“C'est bien ici chez M. Salin?”|
Îtant une vieille jumert qui va clopin-s’informa la dame.

—"Ne nous avait-il pas dit que
la maison était prête à nous recevoir”
demanda M. amothe.
—Ce n'est qu'une autre déception

à ajouter à celles que nous avons é-
prouvées depuis notre départ de Mort
réal,” dit Hervé.
—*Je commence à croire que le:

père Laforce nous a promis plus de;
cpina M. La-

mothe.
—"Je le crains!” soupira madame

Lamothe.
—Où est le robuste cheval que

mon oncle nous avait promis?” ques-
tionna Hervé.

—"Tl| nous a otroyé pour lins-

—*Faites entrer vos animaux a!tit ne l’est pas.”
I'étable!” dit Marie Anne, en s'a-|.

clopant, en soufflant comme une ba-
leine et en laissant échapper de ses
narines un liquide infect!” répondit
tristement M. Lamothe.

—"“Et nos deux boeufs de la
bour”? demanda encore Hervé.
—"“Le gros est dompté mais le pe-

—"“Parlez-nous. de nos douzaines.
de volailles!” s’amusa Hervé.
—‘“On nous a donné une vieille

poule couveuse.”
—"““Nous éleverons des poulets

avança madame Lamothe.
—"Y a-t-ils sur la ferme de mon

oncle, une grande rivière?
—"““Mon frère nous a dit que nos

animaux pourraient s’y baigner.”
—Et Hervé y taquinerait le gou-

geon.”
—Un mince ruisseau coupe la ter-

re de M. Laforce,”” répondit Marie
Anne, en jetant un coup d'oeil navré
au jeune homme.

pe

—‘“Ainsi, c’est encore une faus-
seté de mon oncle!” s’indigna Hervé

—"“I] n’y a ici qu’une grande ri-
vière et elle coule aux limites de notre
propriété,” expliqua Marie Anne.

—"“On y prend du poisson, n’est-
ce pas, mademoiselle?.. .”

 

—'On y trouve de la petite truite
saumonée.”’

—“J'irai bientôt y jeter la ligne!”
affirma joyeusement Hervé.

—"“Notre ‘garçon adore la pé-
che!” dit madame Lamothe.

—"“‘Je présume que ce sera ici
mon unique distraction!”  déclara
Hervé avec conviction. .
—*Je suis surprise de constater

que vous ayez quitté la ville pour ve-
nir vous enterrer dans notre solitude”
dit Marie Anne, avec un sourire bien-
veillant.
—"Je vais, en quelques mots, te

raconter toute l’histoire, ma fille,”
répondit M. Lamothe.
M. France Lamothe était chef de

rayon, dans un grand magasin dépar-
temental et Hervé était commis au mê
me établissement.

Les Lamothe, comme il arrive sou-
vent, en dépit de salaires relativement
élevés, n’étaient pas contents de leur
sort.

Leur bas de laine ne s’arrondissait
pas assez rapidement; la santé de M.
Lamothe s’altérait sensiblement pen-
dant que Hervé s'’étiolait derrière un
comptoir. /

Or. ils reçurent, un jour, la visite
d’un frère de madame Lamothe, frè-
re qu’elle n’avait pas vu depuis long-
temps.

Le visiteur leur confia qu’il s'était
acheté une terre dans la Beauce, la
florissante Beauce, ‘avec l’intention
d’y aller demeurer avec sa famille.

Le hasard avait voulu qu’à Beau-
ceville le père tombât entre les mains
d’un habile vendeur de terre lequel
lui fit une description si alléchante
d'une propriété de St Elie que l’ache-
teur s’en était porté subito presto ac-
quéreur.

‘On vous appellera le seigneur de
St Elie!” avait affirmé l’astucieux  

 

vendeur.

 

Quand le père Laforce annonça ‘à
ses gens son désir de les transplante
à trente lieues du Saint Laurent, ew
qui avaient toujours demeuré sur le
rives du grand fleuve, ils refusères
carrément de partir."Nous | ; .

; ous irons à St Elie poury
faire les semences et les récoltes,” dé
clarèrent les garçons, ‘’mais nous n'y
resterons pas plus longuement. Nous
mourrions d'ennui, loin de la me
que forme ici le St Laurent.”

Durant deux années, les garçons
allèrent périodiquement à leur propré
té beauceronne.

(A suivre)

 

 

LEÇON No. 14

Question : Pourquoi l’huile de

foie de morue en émulsion est

elle si efficace et si bienfaisante

comme nourriture-tonique ?

Réponse: C’est parce qu’elle

est si facilement assimilée et

qu’elle fortifie promptement. Des

multitudes l’emploient tous les

jours sous forme

d'EMULSION SCOTT,
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[ES RÊVES SONTPLUS DOUX
Jour ‘endormir tes sens,j ’ai conjuré Morphée
D'’auréoler ton corps d’anéantissement,
Et j'ai prié ta soeur, la souveraine fée,
De parertes esprits d’un pur enchantement.

Pourne pointte troubler, ma voix se fait plus douce,
Ma caresse plus sobre en mon geste affaibli,
Et je veille sur toi, cependant que te pousse
Le souffle du sommeil sur l’océan d’oubli.

Ne pas se souvenir est souvent une joie,
L'heure de la douleur sonne si fréquemment
Qu’il est bon par moment de déserter la voie

Quele soleil d’amour n’embrase qu’un instant.

Et voici que le dieu, cédant à ma prière,
Te jette enamourée en le nid de mes bras
Et que sous mon baiser ne s’ouvre ta paupière
Et que le mot “AIMER” ne te réveille pas.

Laisse toi done aller aux caprices des songes
Qui pour toi vont ouvrir leurs édens enchantés
Carici-has, vois-tu, mensonges pour mensonges
Les rêves sont plus doux que les réalités!

CAMILLE.
 

ÉPISODES DE LA

VIE D’UN SAVANT

Par Alfred Assolant.

‘Ouf, dit Quaterquem, le pro-
blème est résolu, et le ballon va vo-
ler comme l’hirondelle et remplacer
la diligence. J'aurai des millions. . .
(Dieu! que ce pain est dur! Ce sa-
le Auvergnat devrait me donner de
l'eau mieux filtrée). Le monde est à
moi. À propos, que vais-je en faire?
À ce moment le portier entra.
—‘Monsieur, dit-il, c’est aujour-

d'hui le 15 avril.
—J’en suis bien aise. Fait-il chaud.
—Oui, monsieur assez. Je vous ap-

porte la petite quittance. . .
—Les feuilles commencent à pous-

ser?
—Oui, monsieur. Le propriétaire.
—Et les oiseaux chantent dans les

bois?
—Monsieur» je le présume. J'étais

venu. .
—O puissante nature, toujours bel

le et toujours riante dans sa jeunes-
se immortelle !
—Minsieur c’est deux cents francs.
—Qut tu m’apportes! Sois Je bien-

venu, mon brave. Et quel est l’homme
généreux. . . ?
—Monsieur, c’est le propriétaire.
—Qui me les envoie? Ah! le digne

homme.
—Non, monsieur.
—Comment ton propriétaire n’est

pas un digne homme!
—Je ne dis pas cela.
—Mais tu l'as dit.
—Monsieur. avec tout le respect

que je vous dois, je ne Iai pas dit!
—Jai donc menti? dit le savant,

en se levant d’un bond.
À cette vue, le portier ouvrit la

porte et recula sur le palier.
“Monsieur, dit-il, au nom du ciel,

ne vous fâchez pas. Je veux dire que
mon propriétaire m'envoie, non pas
vous donner, mais vous demander
deux cents francs.
—Ouf! dit Quaterquem. Et à

quelle occasion, je te prie Est-ce au-
jourd’hui sa fête

 

L'ATTESTATION

D'UN MINISTRE

Le Revérend A. Ewald de Thal-
berg Man., écrit: “J’eus l’opportuni-
té d'obtenir du Novoro du Dr Pier-
re qui me remit complètement de mon
mal. Maintenant que je suis moi mê-
me convaincu des excellents mérites
de ce remède, je désire le recomman-
der sans réserve.” Nous ne connais-
sons pas de remède pour être si géné
ralement recommandé par le clergé et
autres personnes influentes que cette

simple préparation herbeuse. Elle a
restauré la santé et la force à des mil-
liers et nous ne connaissons pas de cas
où elle a manqué d'apporter des ré-
sultats bienfaisants. Ce n'est pas une
médecine .de droguiste. Des agents
locaux spéciaux la fournissent direc-
tement du laboratoire du Dr Peter
Farhney Sons Co de Chicago, II.
Livré exempt de douane au Canada
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Corset Durillons -
Baignez le pied à
l’eau chaude. Enle-
vez la chair durcie
de la partie malade
etappliquez,chaque
jour, le Liniment
Minard. Ladouleur
et l’inflammation
cesseront bientôt.
Indiqué aussi dans les
cas d’engelures, callo-
sités, et toutes affections
ou fatigue des extrémi- —

 

Liniment
Blanc

 

——Non, monsieur.
—Ou celle de sa femme, qui a

le nez fait comme une- vitelotte et
rouge comme un homard cuit?
—Non, monsieur, c’est. . .
—Croit-il que je prête de l'argent

à la petite semaine ?
—Monsieur, vous lui devez un ter-

me.
__Déjà?
—Oui, monsieur; vous êtes entré

ici le 15 janvier 1859: cela fait au-
jourd'hui trois mois.
—Trois mois? commele temps pas

se vite!
La vie est un vase fragile;
Le briser, hélas! est facile.
La vie mon pauvre ami» est comme

un mur dans lequel on enfonce quel-
ques clous de distance en distance.
Ces clous, ce sont les jours heureu.
De loin, ils paraissent innombrables ;
arrachez-les, il n'y en a pas assez pour
remplir la main. Sais-tu qui a dit ce-
la?
—Non, monsieur.
—C'est Bossuet As-tu lu Bossuet?
—Non, monsieur.
—Tant pis. C’était un grand hom-

me, un beau génie, un aigle de Meaux
—Monsieur, je suis pressé. Si vous

r vouliez. ..
—Te payer? Si je le veux? Eh!

mon pauvre ami, que ne parlais-tu
plus tôt.”

Le savant tira de sa poche la clef
de son secrétaire. Au moment de la
mettre dans la serrure, il se retourna.
Le portier frémit d’impatience.

—'Es-tu bien sûr dit-il, que nous
sommes au 15 avril?
—Monsieur, voici l’almanach.
—Tu sais le proverbe ‘‘menteur

comme un almanach.” Je me défie
des almanachs.
—Voici le journal de ce matin.
—Est-ce que tu crois tout ce que

dit un journal?
Oui, monsieur; je crois tout ce

qu’on imprime.
—Eh bien, mon cher ami, je vais

te donner une preuve certaine que le
journal a menti. Assieds-toi sur cette
chaise et prête-moi une oreille atten-
tive. Mon histoire ne sera pas trop
longue.

—Monsieur. le propriétaire m'at-
tend.
—Va lui dire qu'il débouche une

bouteille de vin de Sauterne. Cela lui
fera prendre patience. ,
—Monsieur. ..
—Ah! tu m’ennuies, a la fin.

 

Un Pneu Pour
Tous Vos
Besoins

Les Distributeurs Firestone vous
offrent un assortiment complet de
pneus, chacun atteignant la perfec-
tiondans son genre, à leur tête le
fameux pneu Ballon Firestone
trempé dans la gomme caoutchoutée.
Tous sont fabriqués par Firestone
dans les fabriques de pneus les
plus économiques du monde—ce
qui est une garantie que vous ob-
tenez le maximum de valeur pour
votre argent.

Firestone ne distribue les pneus
produits par ses différentes filiales
de fabrication ainsi que par l'inter-
médiaire des vendeurs qui donnent
un service régulier—jamais la dis-
tribution n’est faite par l'intermédi-
aire des maisons à service postal ou
des soit-disant grossistes spéciaux.

Voyez le marchand de Firestone le
plus proche de chez-vous. Il est en
mesure de vous donner un meilleur
service et de vous économiser de
l'argent, quelque soit le prix des
pneus que vous désirez.

FIRESTONE TIRE & RUBBER CO.

OF CANADA LIMITED

Hamilton, Ontario

UN MILLAGE SUPERIEUR PAR

DOLLAR

Firestone
  Firestone fabrique les seuls pneus trempés

dans la gomme.

Veux-tu m’écouter, oui ou non?
—Monsieur, je veux étre payé.
—Eh! Je ne suis pas sourd. Ecou-

te d’abord mon histoire. Elle a plus
de rapport que tu ne crois avec ta de-
mande. Je suis né sur les bords de la
Raure, qui est la plus belle rivière de
la Bretagne, et, par suite, du monde

dernier, m'a laissé huit ou dix hecta-
res de landes que j'ai vendues six
mille francs. J'attendais l’argent le [4
avril. Or, il n’est pas arrivé. Donc»
nous ne sommes pas encore au 15.
Donc, il faut prendre patience, et re-
venir ici quand le 15 avril sera arrivé,
c’est-à-dire quand j'aurai reçu mes
six mille francs. As-tu compris?
—Oui, monsieur; et je m'en vais.

Je vais chez le propriétaire.
—Présentes-lui mes compliments.
—Ouis monsieur ; et je lui dirai que

vous refusez de payer votre terme, et

il vous fera mettre à la porte.
—Plait-il >
—A la-porte, oui, monsieur, à la

porte”, dit le portier en prenant la
fuite. Le savant ne le poursuivit pas.
Il s’assit dans son fauteuil, les bras
croisés, les jambes étendues, et ré-
fléchit profondément.

‘Décidément, dit-il. la condition de
locataires est insupportable. Il faut
que je me fasse bâtir une maison. . .
Bah! à quoi bon? Quand on peut fen-
dre l’air comme une hirondelle faut-
il se mettre en cage comme un serin,
Concoit-on ce notaire qui garde mes
six mille francs?”

Trois coups frappés à la porte in-
terrompirent les réflexions de notre
ami.

‘Entrez! dit-il.
Aussitôt un homme de mine douce

et polie se présente.
—Monsieur, dit celui-ci en refu-

sant la chaise que le savant lui of-
frant, c’est à monsieur Ives Quater-
quem, professeur de physique et de
chimie, que j'ai l’honneur de parler?
—Oui monsieur, à lui-même.
——Monsieur, je suis charmé de fai-

re votre connaissance. C’est vous qui
avez fait des recherches très savantes
sur la manière de diriger les aérostats?
—Oui, monsieur; et ces recherches

viennent d’aboutir aujourd’hui même
à la solution du problème. Depuis une
heure, je suis certain du succès. Est-ce
à un confrère que j'ai l’honneur de
parler!
—Pas tout à fait, monsieur, bien

que je fasse grand cas des sciences et
que j'honore particulièrement les sa-
vants. Votre réputation, monsieur, est

venue jusqu’à moi.
—Monsieur. . . !
—Dans la pratique de ma profes-

sion, j'ai souvent affaire aux hommes
de votre génie, aux inventeurs, et j'o-
se dire qu’ils n’ont jamais eu qu’à se
louer de moi.

—Monsieur, je vous crois. Quelle
est votre profession, s’il vous plait?

-—Monsieur, je suis conau par mes
exploits.
—Vous êtes officier?

i, monsieur, officier public,
ou si vous voulez, jurisconsulte chargé
de cifer, notifier et signifier, au plus
juste prix, les ordonnances de justice,

entier. Mon père, qui est mort l'an j

LE PEUPLE DE MONTMAGNY
res oli

rer

TouteFemmeRéclame

“Fruit-a-tives”, le vrai
| restaurateur de santé.   
'

MME A. PARENT

Les tâches quotidiennes ravissent à
maintes femmes le don précieux dela-
santé, car la constipation, la bile,
l’indigestion, les maux de tête et de
dos minent leur constitution.
Lisez cette lettre sincère :
Driseol Lake, Sask.—“J’ai pris
plusieurs remèdes, mais aucun n’a
été aussi efficace pour moi que
‘Fruit-a-tives’. C’est le seul remède
que je prenne,je l’emploie régulière-
ment et ne me sens pas bien si je n’en
prends pas.” —MmeÀ.Parent. -
“‘Fruit-a-tives’’ obtient des succès
universels parce que c’est un remède
naturel, fait dejusintensifiés de fruits
frais combinés avec toniques. Il
vous sera aussi bienfaisant. 25c et
50e partout. Achetez-en une boîte
aujourd’hui.

—"

 

jugentents et arrêts de messieurs de la
cour et du tribunalcivil.
—Ah! vous êtes huissier, mon cher

monsieur ; j'en suis bien aise. J'ai tou-
jours aimé les huissiers. Ass-yez-vous
donc, je vous prie.

Monsieur, je ne saurais. . .”
Ici l’homme tira de sa poche un

papier timbré parfaitement illisible.
“Croyez continua-t-il: que j’accomplis
à regret un pénible devoir. M. Mar-
dochée, mon client vous fait réclamer
la petite somme de quinze cent trente
cinq francs quarante trois centimes,,
composant en principal,
frais, le montant de sa créance.
—Ah! oui, je me souviens. Il me

vendit, il y a six mois» trois ou quatre
instruments de physique. Cela faisait
sept cents francs si je ne me trompe.

—Oui, monsieur, et les frais de

 

e reste. Vous avez été condamné par
défaut. . .
—Et si je ne paye pas aujourd’hui

qu’arrivera-t-il ?

ments.

—Saisir. .. Qui parle de Saisir?
cria-t-on du corridor. Les meubles
sont à moi et garantissent le payement

du loyer.”

gros homme entra dans la chambre.
—Mafoi! dit Quaterquem, en s'as

seyant dans un fauteuil, voyons qui

cher propriétaire; ajouta-t-il, je vous
présente mon huissier; mon cher huis-
siér, je vous présente mon propriétaire.
—Monsieur, dit le propriétaire, on
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Nouveau

Parce que ce

peut toujours

C’est en outre

Amortisseurs
Lovejoy euses couleurs

et

Freins nements au m
aux à gazoline en

Quatre

Roues

joy ...

supériorité.

MONTMAGNY,

PONT 
 

Le Nouveau

 

 

Pp'Purs qu’il est apparu sur le marché, le
Pontiac Six de Série a brisé

tous ses records de succès! Pourquoi?

Pontiac est un auto d’une effi-
cacité éprouvée . . . un auto qui possède
toutes les qualités de robustesse, de puis-
sance et d’économie exigées aujourd’hui par
l’automobiliste . . . un auto sur lequel il

compter . . . .
un auto d’un chic exceptionnel

« + . d’un style parfaitement élégant . . .
grâce à ses nouvelles carrosseries Fishet,

basses et élancées, et à ses riches et harmoni-

Parce qu’il comporte des perfectionnements
d’une valeur indéniable . . . perfection-

oteur . . . nouvelle pompe
place du réservoir par le vide

. . . nouvelle tête de cylindres GMR . . .
nouveaux freins sur les quatre roues . . .
nouveaux amortisseurs hydrauliques Love-

Et parce que le Nouveau Pontiac Six de Série
est le six cylindres le moins dispendieux au
monde qui vous offre tous ces points de

P-19-5-28CF
Demandez à votre distributeur de vous renseigner sur le
Mode de Paiement Différé G. M. A.C. qui vous facilitera

lachat de votre auto.

ERNEST MAROIS

cz Qué.

SIX
De Série

  

PRODUIT DE LA GENERAL MOTORS OF CANADA, LIMITED

intérêts et

reouvrement de la dite créance font

—Monsieur, j'ai regret de le di
re, mais je me verrai forcé de saisir
vos meubles, Vs papiers et vos instru-

Au même moment, un grand et

Pemportera. Nous allons rire. Mon

ne se joue pas de moi. Je veux de l’ar-
gent!

—Parbleu! dit Quaterquem, vous
n’êtes pas dégoûté. J'en demande au
ciel tous les jours, et je ne sais com-
ment l’obtenir. Croiriez-vous qu'’hier
même j'attendais six mille francs. et
que je n’ai pas reçu une seule guinée,
une seule piastre, un seul petit écu!

L’huissier était assis et griffonnait
en silence.

“Que faites-vous 1a? demanda le!
propriétaire.
—...Où étant et parlant à sa

personne... dit l'huissier. Vous le
voyez bien, j'instrumente et je dresse
un procès verbal de saisie.
—Ces meubles sont à moi! cria le

propriétaire. ,
—Aussitôt que mon client sera pa-

yé, oui, monsieur.”
La querelle allait s’échauffer. Heu

reusement le facteur monta l'escalier
et parut tenant à la main une lettre
chargée. Quaterquem brisa le cachet |
et en tira six billets de banque de mille '
francs. J
—Sauvé! dit-il; 6 facteur chéri,

porteur de la bonne nouvelle, prends
cette pièce de cinq francs, la dernière
qui orne mon porte monnaie, et va boi
re à ma santé.

Le facteur salua en mettant la main
sur son coeur et partit.
—Et vous, amis généreux qui ne

m'avez pas abandonné dans le mal-
heur, soyez bénis! Voici votre argent
rendez-moi la monnaie.
À celui qui a tout perdu, il reste

toujours une dernière consolation, c’est
le visage affligé de son créancier. Ses
amis peuvent l’oublier, son chien peut
chercher un autre maitre, mais son
créancier, toujours fidèle et dévoué
ne le quittera que surle seuil du cime-
tière.

 

Alfred Assolant.

 

CONVERSION NÉCESSAIRE  
Après nos devoirs envers Dieu vien |

nent nos devoirs envers la patrie. La
famille passe en premier lieu, puis
c'est au tour du village, dela provin- |
ce, du pays.

Ces devoirs patriotiques sont sacrés
et ne souffrent pas d’exception: il les,
faut remplir aussi bien dans le do- |
maine social que dans tous, les autres. ;

C'est parce que nous avons, nops,|
Canadiens-français, malheureusement
cru qu'il n'y a pas de patriotisme
en affaires”, que notre vie

 

économi- i=

que a pris la navrante allure d'un dra-
me. Les scènes que voici n’inspirent-
elles pas vraiment la terreur?

L'ouvrier, quand ce n’est pas le
cultivateur, au lieu d'assurer, COM-
ME IL LE DOIT, son avenir et ce-
lui des siens par l'économie et l’épar-
gne, vit au jour le jour, comptant in-
justement sur la société pour qu’elle
prenne soin d’eux plus tard. — Le
village, au lieu d’encourager, COM-
ME IL LE DOIT, les marchands
locaux, s'adonne à la pratique injuste
de tout ‘‘faire venir sur catalogue”.
La province, au lieu d'aider, COM-
ME ELLE DOIT, nos institutions
nationales, comble injustement de mil-
lions les institutions étrangères. . .

Quel est l'homme réfléchi qui ne
voit là une violation du Droit Naturel,
sur lequel repose l’idée de patrie?
Violation jamais commise en vain,
comme est en train de nous le prou-
ver, hélas! le flot submergeant du ca-
pital forain. Car c’est l’asservissement
économique qui forge la chaine de la
sujetion politique» certaine, rapide,
alarmante.

On sait que Ernest Psichari s’était
converti à la pensée de la noblesse de
sa patrie : la France. Dans le Qué-
bec: c’est à cette conversion de toute
la race qu’il faut travailler, tout de
suite, sans relâche. En face de notre
esclavage économique, personne n'a
plus le droit de rester embusqué dans
un criminel égoisme. I! faut mainte-
nant qu’il y ait de la fierté à donner
et à se donner au profit des nôtres et
de notre province. Nous sommes as-
sez punis d'avoir ri du patriotisme en
affaires! Roger du VERNAY,
dans le dernier Bulletin de la Caisse
Nationale d'Economie.

TROIS

 

 

 

~~

A peu de frais, grace au Gyproc,
transformez votre attique en une
jolie chambre additionnelle.
Demandez notre brochure gratuite: “Murs Reflétant un Bon
Jugement.” Elle vous renseignera utilement sur le Gyproc
et la décoration intérieure. :

CAN.
Paris

ADA GYPSUM AND ALABASTINE, LIMITED
Canada

   ‘Cloison murale incombustible |
( —.

{ Alph. Laberge ~
En Vente Chez

= = = Montmagny, Que.
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1'Int n Vrai
Chef-d’Qeuvre

| IL n'y a que les chefs-d’oeuvre qui
peuvent resister aux assauts du

Temps. C'est pourquoi la riche et
hygiénique Ale BOSWELL, recon-
nue comme le meilleur produit de
l'industrie du brasseur, est encore au-
jourd'hui la préférée des connaisseurs.

Erigée sur le site de la premiere
brasserie du Canada, fondée par

endant Talon en 1668.

  hey) a
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QUATRE

|Mlle Anna Boutin. de Montma-

{ magny, était, mardi dernier, en visite

. chez son oncle, M. J. B. Boulanger,
Le corps de feu Mme N. Choui- à l’occasion le son prochain départ

nard, a été transporté dans le cime-'
tière de Bienville. M. le curé et un! Pour les Etats-Unis.
bon nombre de citoyens sont allés re-|
conduire la dépouille mortelle jusqu’à :
Bienville.

MM. Louis, Hermas et Berard]
Morisset, de Saint-Michel, étaient de.
passage chez M. Léon
l'occasion de la fête de l’Ascension.

LA DURANTAYE
 

BERTHIER
M. et Mme Eugène Mercier, M. |

et Mme Edmond Gagné, M. Ulric,
Bilodeau, et Mlle M.-Jeanne Bilo-
deau sont allés jeudi, à Lévis, voir
Mme Ulric Bilodeau, qui suit un trai-
tement à l’Hôtel-Dieu.
M. le Capt. Oscar Mercier, em-

ployé a bord du G. G. S. Montcalm, !
était, dimanche dans sa famille. |

M. et Mme Honoré Carbonneau
et leur fille, Simonne, étaient, diman-
che» en promenade chez MM. Jos.

| Buteau et Hilaire Carbonneau.
| M. et Mme Eug. Fortin et Mlle
‘I. Fortin ont passé la semaine derniè-

M. Antoine Dion était de passage
; dimanche dernier. chez son beau-frè-
re, M. Léon Lacroix.

M. Cyrial Lacroix est revenu par-
Lacroix, à! mi nous, après un sépour de quelques

| mois à Québec.  
$1.05 la livre.
Essayez-le.

 

Trois variétés;—Vert, Noir et Mélangé;75¢c. a
En vente chez tous les épiciers-

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

LE.

 

| Mme J. Thomas Blais est allée,
mardi à Québec, en voyage d’affaires.

M. et Mme J. R. Garneau et leurs ;
enfants, de Québec, étaient jeudi, en

| Tous les yeux sont tournés vers

Ep chez Mlle Mary Bouf-,iChibougamau, parce que, d’après les
le Dr et Mme Lucien Lizotte jrelevés géologiques qui ont été faits,

et M. enfants, de St-Jean Port-Joli,cette région promet de devenir une des
‘étaient, dimanche, en promenadeplus productives de notre province à
chez leur père, M. Edm. Boutin. cause des immenses ressources natu-

M. et Mme Donat Mercier ot | Teles qu’elle renferme. Depuis que
leurs enfants de Québec, étaient la construction du chemin de fer Qué
chez M. John Mercier, au commen- tbec Saguenay et Chibougamau a été

; décidé et qu’un puissant syndicat an-cement de la semaine.
Mme Arthur Lacroix nous est re- glais, aidé d’un bon nombre de nos

revenue de l’Hôtel-Dieu, en bonne:‘compatriotes, a décidé d’en faire la
voie de guérison. construction, la région de Chibouga-

mau est en vedette.
Lorsque les promoteurs du Qué-

.  _ |bec et Lac St Jean lancèrent le projet
La moins cher de toutes les huiles. | de la oeStde d’une ligne de che-

min de fer de Québec à Roberval, on
n'a pas alors réalisé la vaste et riche
contrée que ce chemin de fer devait
ouvrir à la colonisation, au commer-
ce et à l’industrie. Aujourd'hui, le
Lac St Jean est regardé comme le

(re à leur villa.

“CHIBOUGAMAU”

 

; aa —ST-CE que vous n’avez pas souvent dé- .
siré posséder un second auto—pour votre

. femme, pour vos enfants? Aujourd’hui, la
— famille qui ne possède qu’un seul auto est

souvent-embarrassée. Vous pouvez avoir
_ deux autos . . . sile second est un quto usagé.

Nousavons actuellement un assortiment d'ex-
cellents autos usagés parmi lesquels vous
pouvez choisir une voiture qui ajoutera con- si facilement à un prix modéré,
sidérablement au confort et à l’agrément de sonne ne devrait s’en passer.
votre famille, tout en épargnant une usure i :
prématurée a votre auto neuf, Et si vous

n’êtes pas encore possesseur d’un auto .. .
raison de plus pour que vous vous intéressiez

{— Considérant les qualités de l’Hui-
le Electrique du Dr Thomas c'est la
moins cher de toutes les pharmacies
du Canada, d’un littoral à l’autre et

| tous les marchands de la campagne la
vendent. Ainsi pouvant se la procufer

 

Comme vermifuge, une excellente
préparation est le Mother Grave's
Worm Exterminator. I a sauvé la vie | 6  

grenier du district de Québec.
Chibougamau promet des dévelop-

pements aussi merveilleux dans un a-
venir très rapproché. En outre, le che-
min de fer Québec, Saguenay et Chi-
bougamau, dont la construction est
 

+ 1

QUATRIEME VOYAGE DE
LUXE DE L'UNIVERSITE

DE MONTREAL

A TRAVERS LE CANADA
Par train spécial du

PACIFIQUE CANADIEN
 

Occasion de visiter le Canada à
d'excellentes conditions

$365.
Départ le 7 juillet, retour le 28.

—————d

Excursions nombreuses en
automobiles.

 

De Montréal tous

frais compfis.
 

 

ALLEZ VOIR BANFF. LA
PERLE DES ROCHEUSES.
 

Renseignements complets sur

demande à C. A. Langevin,

Agent Général, Gare du Palais,
Québec ou P. E. Gingras, Agent

du District, Gare Windsdr,
Montréal. )   
 

| a des milliers d’enfant.

aux valeurs que nous offrons.

 

 

Vous pouvez legalement
vous procurer les Bieres et

Porter BOSWELL de tout epi-
cier licencie, pour votre usage

3

  

Cu-928-c# |
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UT USAGÉS
Aussi un autre CHEVROLET . où L
CHEVROLET COACH 1925 ¥ food ersonne

fait ordre, mais sans pain en parfait ordre, réparé, Extérieur ou intérieur — i Ecrivez pour information
ture ni vernis neufs. peinture et vernis entière-- quel que soit votre travail. |

FORD af WRIGLEY vous rafrai. !
FORD TOURING a, apaisera la soif, stimu-
ancien modè:e, peut donner COUPE 1925 lera l'appétit et la digestion. '
encore un bon Pneus ballon, Conserve les dents propres.

service. Sacrifié 23100. en bon état . . $225.00 Apres chaque

repas

BLANCHARD & SAMSON,
Coin des rues du Dépôt & Palais de Justice

MONTMAGNY, Qué.   
 

 
 

 

 

 

  
    

  

        
 

Beauceville-Est — VENDREDI, 25 MAI,

commencée. fournira une ligne de Compagnie toutes les compétences du au concours de Sir Henry
ceinture autour du Lac St Jean que ré : chemin de fer Canadien

les habitants de la partie nord de cet-|C'est dire que la localisation de la

|

ligne.
te belle et riche région. ligne et la construction seront entié-|

rement sous la direction des officiers

 

|
Grâce à la clarté vision du. Gou-

vernement de la Province de Québec
cefte entreprise du chemin de fer Chi-
bougamau a reçu de sa part un en-
couragement substantiel sous la for-
me d’un subside en argent de $5000.:

 

si que nous sommes assurés, grâce

 

 

1928,

Thon
National

|

et de ses officiers de la construct
clament depuis de nombreuses années / pour la construction de la voie ferrée! rapide et économique de la nouvd

<>

bd »

du Canadien National: c’est dire aus- L'annonce est le pouvo
d’une idée souvent répété,

 

par mille. La première section de la!
ligne qui sera construite partira d’Hé-'
bertville et se dirigera vers Mistassini, Beurre et Fromage

——

 

aujourd'hui Dolbeau, soit environ une
distance de soixante milles. Cette en
treprise, à cause des richesses naturel-

les qu’elle permettra d’exploiter a tel-
lement intéressé le président du Che-|
min de Fer Canadien ‘National, Sir|
Henry . Thornton, qu'il a accepté de‘
devenir vice président de la Compa-
gnie et qu'il a mis au service de la

FABRICANTS!
Fédérée?

leurs prix sur ceux de votre Coopérative.

* élevée que celle des autres.

: | assure, en plus des plus hauts prix, une occasion magnifique

Simple el pure. — II est si facile ,
d’appliquer I'Huile Electrique du Dr
homas qu’un enfant peut en com-|

prendre les directions. Employés com- |
me liniment, la seule direction est de |
frotter et comme pansement de Tap |
pliquer. Les directions sont si claires |

primes de valeur de notre

COURSE A LA PERFECTION
Démandez-nous‘les renseignements à ce sujet

COOPÉRATIVE FÉDÉRÉE DE QUÉBEC 

Pourquoi chercher les hauts
* prix ailleurs qu’à la Coopérative

Lorsque vous savez que toutes les maisons de commerce basent

Lorsque vous savez que sa moyenne de prix est toujours plus

Le fait d'être un expéditeur régulier de la Coopérative vous

méliorer vos procédés de fabrication, tout en concourant pour les

d'a-

  qu’il ny a pas moyen de se tromper, | 114 St-Paul Est tm MONTREAL

et elles seront facilement comprises: —

des jeunes et des vieux. ere sens :
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LaComoran Electrique deTémiscouata
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*NOUVELLE EMISSION - ll . ;
“ Siè e Social Cité de Québec

5,000,000 : 3 ;
wo } 1 CAPITALISATION + AUTORISE EMIS RESERVE ;“te 1 Canada, $3,500,000 > —our placement au Canada, i

| Actions Ordinaires... …$ 49,000.00 $ 40,000.00 $ 9,000.00
La Compagnie du Chemin de Fer Québec et Chibougamau || Obligations... 125,000.00 100,000.00 25,000.00

(Demande sera faite à la Législature à une prochaine session afin de changer ce nom pour le suivant: vow $ 174,000.00 $ 140,000.90 $ 34,000.00

. x]Wy La Compagnie du ET NAB. — Le capital émis estt jeutièrement payé.
#| ’Datée ler mai 1928. *° Echéant ler mai 1933

Chemin de Fer QUEBEC, SAGUENAY ef CHIBOUGAMAU PREMIERE HYPOTHEQUE AVEC FONDS D’AMORTISSEMENT
Obligations-Or Hypothécaires de Premier Rang, à 69, et 15 ans TITRES= $1004500 et $1000. Le . ie

héance: le ler avril 1943 Jf) El :, ‘Joulssance:le. ler avril 1928 Echéance: le ler AW 7 C=.obligations sont sujettes* à" enregistrement quant au capital
a seulement et sont rachetables, en tout ou en partie, avant '; Py, *, ’ ’

Principal et intérêt semestriel (les lers avril et octobre) payables 3 tous les comptoirs ts
8 N | de la Banque Canadienne Nationale au Canada, ou à ceux de la Banque de Montréal, à € l'échéance à $102.00 et l'intérêt couru.

3 À Toronto et à New-York@ la National Park Bank. ’ Les intéréts semi-annuels (mai et novembre) sont payables à toutes
4 FIDUCIAIRE: The Stn Trust Company of Canada, Québec. les succursales de la Banque Provinciale du Canada ainsi que le capital.

gir TR. BANQUTERS: La Banquë Canadienne Nationale.
Ke PROCUREURS: MM. St-Lausënt, Gagné, Devlin & Taschereau, Québee. FIDUCIAIRE : La Société d'Administration et de Fiducie.a BS ‘ SECRETAIRE: M, €.E.“Taséhereau, notaire public,
a 3 - a © — BUT DE L’EMPRUNT : Le montant émis de $100,000.00 Série “A” sera’éppliqué, auiARW ‘ ; DIRECTION paiement de la construction présentement en cours.

Ul EY+ Président; Le Trbs"Hohofahid'Lord ¢Baintord, C.P.. président du_conseil d'adminis- La balance soit $25,000.00 servira aux additions et améliorations futures dudit système.NE a tration de.la Royal Insrance Co., Limited; ve.; Vice-président: Sir Henry-W. Thornton, Elle sera sous la garde du fiduciaire qui ne la remettra à la Corporation qu’au fur. et à mesure+ gar
oe ’ Utile et KX. B. Ef président du conseil d'administrat ionot Président& vor o Jor Canadien. que les travaux seront exécutés.
le National; Directeurs: l'honorable Adéiar geon, uébec, présiden ! _

Ni . “Ae du Consetl Législatif de la province de Québec; colonel sir George Courthope, Bart., diree- ; tif CARANTIES:dCenPair Tos première*ypothoquo des te
at à A bl | teur des ‘‘Southern Railways’’, en Angleterre, ete.; M. William Philipps, administrateur F exclusives. obtenues des Muniei alités des paroisses de St-Eloi, St-Paul-de-la-Croix, St-CI6-agrea e © ‘du service industriel du Chemin de fer Canadien-National, etc.; colonel 1’honorable Greorges- } ment, St-Cyprien et St-Joan.de-Dieu comté de Témiscouata. Lorsque les travaux présentement

Elie Amyot, membre du Conseil Législatif de la province de Québec, vice-président de la ! en cours sont terminés, l'actif de la Corporation sera estimé à 3140,000.00.
sa, Banque Canadienne Nationale, ct de la Caisse d’Economiea, ete. ; sir Richard-A. Pease, | RECETTES L & ation fournira de l'électricité pour fins d'éclairage ot de foros"

caus 1 — . i , bec, direct le la Dominion Corset Co., président 1 i orpor ur © gAu urs des excursions d ete, . alors que Bart, onToms! Bray, een“ns iv T.a MeConnell. honorableM. "HT®Paradis, * motrice dans les paroisses sus-mentionnées de même que sur lc parcours de sa “ligne principa-
la brise du large n’est pas toujours aussi | ! sénateur, directeur du Quebec Power, ete. M. Wum-T.-A. Proctor, directeur-administrateur le qui est d’environ 35 milles de longueur. Flle se chargera aussi de l’éclairage des rues dans
» h: ffant J drait il est b | * de la ‘‘Base Metal Extraction Co, Isimited, ete. M. C.-E. Taschereau, notaire publie, les dites municipalités. ( |

rechauffante qu on voudrai 31 es d = directeur de la ‘‘ Canada Steamship Company > de la Quebec Power Company, Limited, etc. Nous estimons que les recettes seront d’au moins $17,000par année, soitu-dold de trois
’ ir à offrir à ses amis unverre de la « . . . . fois le montant requis pour le paiement des intérêts et l’amortissement des obligations émises.

avoir 1 © lus 2 : A cause de conventions avec le chemin de fer Canadien National, : ADMINISTRATION : L'organisation, la construction et administration de ces
183on la plus saline qui a la surveillance de la construction et grâce à une enten- divers services électriques sont sous la direction des ingénieurs et experts de la Cie

d l è d’Entreprises Publiques Limitée, laquelle a déjà à son crédit l’organisation et l’ad-
e ’ ® te qui a été établie, la compagnie est assurée © enti re coopé- ’ ministration de plusieura entreprises semblables dans la Province de Québec.

’ ration du Canadien National, on annDE IMIPut i HISTORIQUE : Les paroisses de St-Eloi, St-Paul-de-la-Croix, St-Clément, St-Cy-
GinCanadien . â . said prien et SOUR:Les comptent parmi les meilleures paroisses agricoles de la rive

; L A région que traversera la ligne est extréemement richeén res- sud. Nous trouvons (Jans chacun de leurvillage aualauesindustriesetpl usieurs mas .
. - . : esn1ase : . aut noter articulieremen R

Melchers sources naturelles Thfourniron un fort volume de fret et 1 estextraordinairement prospère dans toute cette région vu l’immense richesse fores- i
donneront des revenus substantie tière du territoire.

croiiX dor
Lorsque les paroissesci-haut mentionnées serontpourvues de l'énergie électri-

ue, cela favorisera l’établissement dans leurs limites de différentes industries locales
E chemin de fer Québec, Saguenay et Chibougaman réalisera qui aideront à leur développement et ceci augmentera d’autant les ‘recettes de l’en-Rae le projet depuis longtemps projeté du chemin de ceinture au- treprise. BR GIAnT PsRnmn RE

{ : N à Fabriqué à Berthierrill Qué., sous la tour du Lac St-Jean ét desservira une riche région agricole. La légalité de cetté émission a été constatée par nos aviseurs légaux ÀMtresSeli-wi Lauà du Gouvernement fédéral, ; AECOR ; + peault, Lapointe et Boisvert, avocats de Québec. Ae
3 Prix: 100 et 1 intérêt couru. Reridement: 6% Les obligations définitives deront prétes le ou vers le 15 mai prochain.gig rectifié quatre fois et vieilli enà entropôt !

ba * .Wi # pendant desannées. . , oêtespontd'une action de capital Ordinaire do ia Valeur de $100.00 atpair pag weso. plus les intéréts acerus pour 3
7 Les titres définitifs seront prêts fe ou Vers le 15 juillet prochain. En symp iB Less5 ri rapporter au-delàde576°.TROIS GRANDEURS DE FLACONS: délivrons actuellement des titres nférfmaires’ de The Sud Trust Company of a ©acf tT co

» SEGros: - 40 onces $3.65, +2 Lim,
\ / a.

-
.Moyons: - 26 onces 255 abe dimins3 “LE PRETMUNICIPAL Limitée \

Petits: = 10onces 1.1 . geBANQUIERS EN OBLIGATIONS 72.74, COTE DE LA MONTAGNE
Meclchers Distillery Co., Limited | 71 rue St-Pierre : QUEBEC À

Montréal | QUEBEC © ’ J.-A. FOURNIER, : J.-A. RENE SIMARD, \
3 ws l . Président. et Gérant Général - Secrétaire.
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NOS COURRIERS   
SAINT-JEAN-PORT-JOLI

Le 7 mai, a eu lieu en l’église de
St Jean Port Joli le service de M.
Jos. Dubé décédé à l’Hôpital, ces

jours derniers.
Un Rév. Frères des Ecoles Chré-

tiennes était de passage en notre pa-

roisse, il y a quelques jours, pour re-

cruter des jeunes gens qui ont la voca-,

tion religieuse.
Mlle Annette Dionne, de St-Pa-

côme, est en visite chez sa soeur, Mme
Bruno Potvin.
M. Auguste Chouinard, des Etats-

Unis, est venu passer quelque temps à
St-Jean avec sa famille. ~

Mile Marie Bérabée est revenue

passer l'été au Cottage l’Hermitage.
Les 8 et 9 mai, M. l’abbé J. Ma-

randa, autrefois de l'Action Catholi-
que, était en visite au presbytère.
M. et Mme Marcel Fortin, de

Québec, sont venus passer l’été à leur
résidence’ d'été.
La famille de M. Drapeau est aus-

si à l'Hôtel Fortin pour !&saison.
M. et Mme Marcel Fortin, ainsi

que M. et Mme Philippe Fortin, sont
allés en promenade à St-Roch des
Aulnaies. dimanche dernier, avec M.
Albert Chamard.
M. et Mme Emile Fraser,

Montmagny, étaient en visite chez
Mme Vve E. Gagnon, ainsi que chez
M. et Mme Héctor Deschénes, ces
jours derniers.

Mlle Jeanne Deschénes est de re-
tour d’une promenade à Montmagny.
Mme et Mlle St-Antoine, de Qué-

bec, sont en promenade à St-Jean
Port Joli, pour quelques jours, chez
Mme Vve L. Légaré.

CABANO, QUÉ.

Commencement d’Incendie

Un commencement d'incendie s’est
déclaré en arrière de notre église,
quelque temps un peu avant la lère
Messe.
Grâce à l'intervention de notre cu-

ré, aidé d’un bon nombre de citoyens,
qui, munis d’extincteurs chimique et
de boyaux à incendies, ont pu mettre
le feu sous contrôle en très peu de
temps. .

On ignore encore l’origine du feu!
qui s’est déclaré; on croit que le feu a
pris naissance dans une armoire.

Les pertes s'élèvent a peu près à
$1200.00 ou $1300.00. surtout par
\es dégats causés par l’eau et là fu-
mée,
Nous nous estimons encore heureux

que cette incendie n’est pas ravagé
notre église de fond en comble.

 

> SAINT-ADALBERT
_

Baptême

M. et Mme Eugène Blanchet an-
noncent la naissance d’un fils, baptisé
sous les noms de Joseph, Marie, An-
toine. Parrain et marraine : M. et
Mme Donat Gill. oncle et tante de
l'enfant.
Nos félicitations.

Va et vient

M. et Mme Albert Castonguay,
de Bras d'Apic, étaient en promena-
de chez leurs parents MM. Léon
et Alphonse Castonguay, jeudi, fête
de l’Ascension.
 

  
Ne souffrez- pas d’un mal de tête

ou de toutes autres douleurs qu’une
tablette d’Aspirin peut terminer en un
mstant Les médecins le prescrivent et
appreuvent son usage régulier car il
n’affecte pas le coeur. Chaque phar-
Macien le vend mais ne manquez pas
de demander toujours le ‘Bayer’ et
n’en prenez aucune autre que les ta-
lettes marquées de la ‘Croix Bayer”

 

“ASPIRIN”
est la marque de Commerce

(enregistrée en Canada) indiquantla |
manufacture Boyer. Quand il sera
ten connu que ‘“Aspirin”’ signifie ma-

nufacturée par Boyer, pour prévenir

€ public, contre les imitations, les ta-
lettes seront estampées avec leur mar- |:

del

M. l'abbé Pelletier était de pas-
sage chez ses parents à St-Denis, ces
jours-ci.

que temps chez sa soeur, Mme Aldé-
ric Lajoie, de Ste-Lucie.
M. Bruno Potvin, agronome, de

St-Jean Port Joli, étiat de passage ici
par affaires» ces jours derniers.

M. et Mme Alfred Gauvin, de
St-Pamphile, visitatient leurs enfants
‘dimanche dernier.

M. et Mme Edmond Castonguay
étaient de passage à St-Marcel, ces
jours-ci.

M. et Mme Nap. Gagnon, de St-
Pamphile, étaient de passage ici, di-
manche.

Nous souhaitons la bienvenue à M.
“let Mme J. Turcotte et leur famille,
de St-Benoit de Beauce, qui ont fait
l’acquisition de la terre de M. Gé-
rard Duval.
M. et Mme Thomas Lizotte, de

Ste-Perpétue, étaient chezeur soeur,
. :

 

Bureau Laflamme

 

M. Ovide Lepage, de Québec,
MM. Adjutor et Wilfrid Lemieux,
de St-Michel, ainsi que M. Rodolphe
Mathurin. de Montmagny, étaient de
passage chez‘ M. Eugène Lepage, la
semaine dernière. °
M. Philippe - Bernier et sa mère,

Mme Vve Napoléon Bernier, de Fall
River Mass., sont arrivés pour passer
l’été parmi nous.
MM. Léopold et Laurent Proulx

nous ont quittés pour aller passer l'été
à Matane. +:- :

M. Aurélien Marois, du Cap St-
Ignace, est venu rendre visite à ses
parents, M. et Mme Zotique Proulx.

Mlle Marthe Anctil est pour quel-

cee were x
—

LaverCS ce

Une bénédiction pour
les gens âgés
 

Les Gin Pills délivrent les
victimes des maux de reins

et de la vessie

 

LE PEUPLE DE MONTMAGNY

MM. Art. et Alph Collard ainsi
que Milles Alma et Yvette Collard,
E. Leblanc, de Québec, ont passé le
jour de l’Ascension chez M. Pierre
Collard.

M. et Mme Rosario Gagné, Mme
Vve Arc. Gagné et M. Henri Gagné

‘ a , {
sont allés & Québec, au commence-

M. Adolphe Baillargeon condui-

sait le corbillard. M. Johnny Blais

portait la croix. Les porteurs du corps

étaient : MM. Gamache, Eug. Bail-
largeon, Phydime Létourneau et P.
Collard.

Le défunt était le frère de MM.

CINQ
GalerieGEST 

Les Miller's Powders n'ont pas 'bie et autres désordres internes causés| Peu importe que les cors aient de
seulement rendu intenable aux vers! par les vers. Les enfants se dévelop- "brofondes racines, ils doivent céder au

le système de l'enfant mais par leur pent et peu importe la condition dans| ;
action sur l'estomac le foie et les in-| laquelle se trouve leur estomac infesté | Flolloway’s Corn Cure Remover si
testins elles calment les troubles tels: par les vers le mieux se fera
que la perte de l'appétit l’excès de aussitôt le traitement commencé.

ir | ; pe.
sentir employé tel qu’indiqué,

   

 

 
Lamonde, sont de retour parmi nous,

Warren, R. I.

page ainsi que Mlle Joséphine Adam
sont allés à Saint Paul du Buton, sa- |.
medi dernier, assister aux funérailles |
de M. Robert Adam. ;

fillette, Jeanne d’Arc: nous ont quit-
tés pour aller demeurer à Québec. 

“Je me demande si vous comprenez
- Vraiment quelle bénédiction sont les

Gin Pills pour les gens âgés.

“J’ai 72 ans et ai longtemps souffert
de troubles des reins et de la vessie.
Je ne pouvais goûter de repos inin-
terrompu, étant obligé de me lever
trois ou quatre fois par nuit. Plus
tard je souffris de douleurs dans. la
vessie et mon fils qui avait pris les
Gin Pills contre douleurs dans le dos
et lumbago, m'en acheta une boîte.

 
 

 

 

 Avant que je l'éeusse vidée, j'étais
libéré de mes douleurs de vessie et
pouvais me lever moins fréquem-
ment. A mon âge, je puis difficile-
ment m'’attendre d'être délivré per-
manemment de troubles de ce genre,
mais si les Gin Pills donnent à
d'autres le soulagement qu’elles m'ont
procuré, elles seront vraiment Une
bénédiction.”

(Nom sur demande):

Des milliers de gens âgés qui souf-
fraient de troubles des reins et de
la vessie ont trouvé un soulage-
ment prompt et durable avec les
Gin Pills. Si vous en souffrez de
ce côté, même légèrement, procurez-
vous une boîte de ces pilules chez
votre pharmacien. 50e. National
Drug & Chemical Company of
Canada, Limited, Toronto, Canada.

126-F-  
 

MM. P.-Eugène, Philippe et Mille
Adrienne Lepage sont'allés assister
aux funérailles de leur cousin, M.
Robert Adam- de St-Paul.

“ SAINT-PIERRE

Mile Jeannette

 

M. Augustin et

aprés un séjour de quelques mois a

MM. Pierre E.. et Philippe Le-

M. et Mme Emile Gagné et leur

  

 

 

   

 

SCIES SIMONDS
Les Scies Simonds, laminées en croissani—
débitent 109, de plus de bois, que toute autre
scie. On a jamais démenti cette garantie.

SIMONDS CANADA SAW CO., LIMITED
Rue St-Rémi et Avenue Acorn “. Montréal, Qué.

Toronto, Ont.

 

  

   

 

   

    

 

 

 

 

      

 

    

 

ment de la semaine, assister au maria-|Elzéar et Adalbert Adam, de St-| ©. w )
ge de Mile Régina Gagné, avecM. Paul du Buton; de Mmes Eugène A
Alyre Bélanger, qui a été célébré en |Lepage de St-Pierre, Raoul Mathu- . )la Basilique de Québec, le 21 mai. rin de Montmagny et de Mile José- -

Mercredi le 16 mai, à 9 hres, ont 7
eu lieu les funérailles de M. Alphon- phine Adam. de Montréal. A i P-
se Adam. décédé subitement le 14, à) Nos sympathies a la famille en ! 2 : \ \ :
l’âge de 54 ans et 6 mois. deuil. \ NR 1

> NS, SN :I SN \
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C'est le temps d’y voir, Meuniers, pour | \ | I wl
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Célèbre Moulange “JAY BEE” COUNCILSTANDARD

  

    

  

 
     
      

  

    

 

. se . ©Standard, spéciale pour les Meuniers. , Radenco

. . . ° oUne merveille qui apporte la fortune aux meuniers Epargnez de 1 argent avec
et aux cultivateurs, et qui mérite d’étre connue. la TOITURE - -

. Moulange qui meud .

mieux, transforme plus

vite, à moins de frais et

sans chauffer, tous les |
R grains en belle moulée

et le blé en bonne fari- Marque Council Standard
ne.

/722 Moul I a .
2 gz ates ee, Tol grains Couvrez votre maison, grange, hangar avec
2a” avec leur paille, les os, la TOITURE ECONOMIE—permanente 4
=83 coquilles d'huîtres, ete. —jolie-résistable au feu. Le cout initial g200 Avec cela plus do''pi- des feuill , >$= à quage, ni dispendieux est bas et ces grandes feuilles sont faciles
gad renouvellements de a poser,—comme nouvelle couverture ou
& 88 Plus ee.coment | clouées pardessus le vieux bardeau oule
£8: de grains, ni de longues papier. - := attentes des cultivateurs } tL25a aux moulins. Avec ECONOMIE vous épargnez sur le Maentée 1926-1927 de TOITUREa _ . M ontrant une feuille de2 32 : Elle fonctionne posage, vous obtenez une meilleure prot ECONOMIE SEPT avec sept côtes.
2082 ea tection et vous n’avez plus besoin de vous Spécifiez la TOITURE ECONO-2388 © pouvoir et ne des réparati IE SEPT, marque COUNCIL< 9 requiert qu'un occuper des reparations. STANDARD, la tôle avec la coucheŸHE seul homme. :

  

de zinc extra pesante. La Council
Standard durera plusieurs années de
plus que les marques ordinaires.

Fabriquée enfeuilles de 5,6, 7,8, 9 et 10 pieds
de long. Vendue par des agents partout qui

  Tous les arron-
dissements de
grains jusqu'ici tiennent aussi la Toiture Economie marque I“ . Achetez la meilleure—il n’y a pas de
mElolgnés des Superior, et les Plafonds Métalliques, Latte majeurepoituremétaili ue uetaulins trouve- 2 . . . > 0 .

ront avantage à Metallique Economie, Coin d'angle et autres COUNCIL STANDARD. Aussi fa-
installer une matériaux en tôle. ME briquée dans la marque Superior
“Pauane Demandez un estimé et un échantillon mentionnant RE : avec cinq côtes—“Economie Cinq.”

les dimensions du toit comprenant la longueur
du faite et des chevrons.

Eastern Steel Products
Limited

1235 Ave. Delorimier, Coin Ste-Catherine,

 

LES MACHINERIES PAQUET, Ltée +
Tél. 2-4978, 57 St-Jean,- -- . QUEBEC p

P. 8.—Nous vendons aussi les fameux Briileurs Electrol pour
fournaises et le merveilleux petit Brûleur “SILENCE GLOW” pour

 

poêle de cuisine. Puis les Réfrigérateurs Absopure pour usages MONTREAL
domestiques et le Brunswick pour le commerc l’industrie.

i
3 Pp 1 e et l’indu e suce urs de-The Metal Shingle &j Siding Co., Limited Détail montrant la henture latérale de leAgents demandés esse ITURE ECONOMIE. Lorsque cloué ce jointPreston Toronto Montréal est si serré qu'il est invisible méme dune courte     Saint Jean, N.B.

 

distance. Cetto gravure montre le patron attractif       et unique.
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Il en coûte moins cher
de voyager

 

ET CELLE DE TES EXPLOITS AU FRONT DEYANT LES
\ENN EMIS FRAPPES DE TERREUR ET DE CONSTERNATION

3 7,
et

‘ {3 AIN

T'AS PAS DÉJA RACONTÉ À TON FILS L'HISTOIRE DE
LA GRANDE GUERRE~ vob]

# Gill

     

     
   

     

  

 
 

Vue d'un pavage çn
béton, sur la route
Montréal - Quebec.

      
IP Kit

NO
NO

Ads
Sh all oo

Le?

   

  

  

 

  

 

   

  

     

i
(JO
 

 

POUR ENTENDRE L'ENFANT
REMARQUER, COMME CONCLUSIONur
"MAIS ALORS, PAPA, QU'AVAIENT-ILS
BESOINDU RESTE DE =
LARMEE POUR GAGNER

15,

. . . sur des routes permanentes en béton, dont la
surface plus sure et plus douce permet d’économiser
la gazoline et réduit la dépréciation de façon notable.

4

Chaque localité devrait adopter les routes enbéton—,
pour le plus grand bénéfice de ses propriétaires
d’autos et des touristes en général.

Avec les routes en béton le coût initial est définitif
* et il permet aux autorités locale, à la grande satis-
faction des contribuables, d’ajouter, chaque année,
au budjet des bonnes routes.

‘C’est le coût minime d’entretien qui
rend le pavage en béton économique”

Canada Cement Company Limited
Edifice Canada Cement Company
Carré Phillips

Bureaux des ventes à: Montréal Toronto Winnipeg Calgary
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LES ÉLECTIONS FRANÇAISES
J'étais venu, parce que le médecin chever de battre le cartel. Le ferons-

me l'avait ordonné, chercher l'air sa-{nous?
lubre dans un pays qui est fort éloi-
gné de Paris et que je connaissais peu.

Louis Latzarius.

P. S. — Notre ami Latzarus m'a
Je comptais. s'il faut vous l'avouer,
ne penser guère à la politique. Mais
j'avais mal pris mon temps. Les affi-
cheurs ont grimpé derrière moi les
sentiers de la montagne. Sur la por-
te des granges s’étalaient des placards
multicolores. Je ne pouvais ouvrir un
journal local sans y trouver dix arti-
cles sur les prochaine élections. Jeles
at lus, et il ne me reste qu’a soupirer,

et à déplorer une fois de plus la sotti-
se de trop d’honnétes gens.

Ils voulaient l'union nationale, as-
surément. Tous étaient persuadés
qu’on ne pouvait y renoncer sans met-
tre le pays en péril. Mais ils n’enten-
daient la maintenir qu'après huit jours
de retard, ne s'accorder qu'au second
tour. Au premier tour, ils ont tenu a
divager leurs voix entre plusieurs candi-
dats. Il y avait celui qui voulait dé-
fendre les droits des anciens combat-:
tante: celui qui prônait l'intérêt local,
enfin. il y avait celui qui simplement
déclarait que le programme de M. |
Poincaré était le sien.

1

 
Mais, en face d'eux, il n'y avait

qu’un seul candidat des gauches. E-|
tait-il radical socialisant ou socialisant |
pur? On ne le démélait pas exacte-
ment. En quoi cela importait-il,apres,

tout? Les radicaux socialistes n'ayant;
plus de programme qui leur appartien-
ne en propre ont pillé celui des socia-
listes. En outre ils sont décidés à s'as-
socier avec ceux-ci. On ne peut faire,
du point de vue pratique, aucune dif-
férence entre un socialiste et un radi-
cal-socialiste du genre Daladier, puis-
qu’ils voteront ensemble les mêmes
choses.

Ils ne l’avouaient pas, naturelle-;
ment. Le radical-socialiste dont je li-!
sais la prose continuait à se déclarer
partisan de la propriété, et comme les
gens du pays l’ont connu dans son â-
ge tendre ils ne pouvaient imaginer
qu’il fût dangereux. Ils ne s’en aper-
cevront qu'après l’élection, quand ils
auront appris, s'ils l'apprennent jamais
qu'il a mêlé son bulletin avec celui
de M. Léon Blum et de ses amis.

Mais, pour le moment, il se décla-
rait partisan de M. Poincaré, et lui
donnait même de grands éloges. Seule
une phrase sur l'école unique pouvait
inquiéter ceux qui savent lire entre les
lignes. La tactique de la gauche est
excellente. Elle consiste à revendiquer
le président du Conseil pour un répu-
blicain très avancé. Sauf les socialis-
tes et les communistes tous les candi-
dats se réclament de lui. Tous sont
poincaristes. Ils savent bien que le
pays n'élirait pas ceux qui oseraient
dire: ‘Nous voulons renverser
Poincaré.”

Ainsi l'électeur n’avait devant lui
que des amis de Poincaré, et se trou-
vait fort embarrassé. Comment a-t-il
pu choisir ici et là entre tant de candi-
dats? Je n’en sais rien. J'en demeure
encore étonné.

Si cependant les candidats modérés
avaient su se sacrifier à celui d'entre
eux qui aurait le plus de chances. ils |.
lui eussent assuré le succès. Ils ont
préféré attendre le second tour. Puis-
sent-ils ne pas être déçus dans leurs
calculs.

Je crois bien avoir au déjà l’occa-
sion de citer à cette place le mot ter-
rible et juste de Montalembert, qui
reprochait aux honnêtes gens d'être
de mauvais soldats — dans la lutte
politique s'entend. Il est bien certain
que la discipline est mieux respectée
parmi les hommes de désordre que
dans le camp de l'ordre. Je ne veux
pas cependant croire que pendant les
quelques heures qui nous séparent en-

permis d'ajouter aujourd'hui quelques
mots à son article, puisque son éloi-
gnement de Paris l'empêchait de pou-
voir m'envoyer à temps une physiono-
mie’ complète du premier tour de s-
crutin. Mais je saurais à mon tour
dégager que quelques points de la mas
se encore assez confuse, à mon avis,
des indications de cette première jour-
née.

Le succès poincariste de dimanche
dernier, qu’on peut espérer voir se ren-
forcer demain est obscurci par celui
des autonomistes en trois au moins des

| PAS DE BEAUTE CHEZ
LA FEMME

DECHARNEE

   
Gagnez des livres de poids avec la

nouvelle LEVUKe FEH- circonscriptions alsaciennes La majori-
té était à Colmar par Joseph Rossé,
l’instituteur syndiqué, à Altkirh par
le docteur Ricklin, inculpé comme
Rossé dans le complot contre la sû-
reté de l'Etat, à Mulhouse Campagne
par M. Médard Brogly accuse la col-
lusion ouverte, éclatante des commu-
nistes et des autonomistes cléricaux
qui ont opté décidément pour la poli-
tique du pire. Quels que doivent être
les résultats définitifs des élections en

| Alsace et dans le reste du pays, il
{n'est plus permis a la France de né-
gliger cette plaie ouverte a son flanc,
prête à s'envenimer incurablement.
A Paris, l'élection désormais assu-

irée de Paul Reynaud n’est pas seu-
lement une bonne nouvelle pour les lec
teurs de cette Revue qui ont assisté
aux brillants débuts de notre ami dans
la politique: elle n'estpas seulement
une victoire de l’intelligence et du
courage; elle est aussi un signe que
l’accord peut se faire très vite et sans
marchandages ignominieux entre des
candidats et des électeurs hier adver-
saires, quoique se réclamant des mê-
mes consignes. Puisse l'élection du
deuxième arrondissement de Paris ser-
vir d'exemple à beaucoup de collèges
électoraux demain! Nous aboutirions
ainsi au moindre mal qu’on pût at-
tendre de cette nouvelle expérience
électorale. . . c'est-à-dire à une Cham

droite”, parce que la majorité en sera;

composée de républicains de gauche
(nuance Poincaré)...

FRANCOIS LE GOIX

 

FAUSSE ATTRIBUTION

Chacun connaît le fameux distique
qui termine le refrain de Ma Vigne,
la chanson de Pierre Dupont.
Je songe en remerciant Dieu
Qu'il n'en ont pas en Angleterre. . .

es vers sont si universellement
connus que dans une intention paro-

dique, Maurice Donnay les utilisa
dans une de ses odelettes.

Le temps passa, la chanson de
Pierre Dupont sortie des mémoires, le
distique seul resta. Si bien que le re-
trouvant à la fin de À ta gorge qui est
reproduite dans Autour du Chat Noir
plusieurs critiques, à la grande joie
de Maurice Donnay. n’hésitèrent pas
à attribuer à l’ex-chansonnier mon-
martrois les vers de son confrère lyon-
nais.

bre qui sera qualifiée de ‘““chambre de, AYêrez une étonnante

 

RUGINEE,

Partout le pays, il y a des hommes et
des femmes qui sont émerveillés des
effets presque magiques de la LEVU
RE FERRUGINEE. A la suite
d'un seul traitement—les organismes
maigres, faibles reprennent du poids
et de la force. La chair s’arrondit et
se raffermit. Les creux se remplissent
La peau prend une douceur satinée
avec l'éclat de la jeunesse. Comment
cela se fait-il.

Le levure et le ter ont toujours été
considérés par la science médicale
comme deux des meilleurs reconsti-
tuants de l'organisme et du sang. Ces
substances renferment les éléments,

nutritifs vitaux qui créent de la chair
corrigent les affections de la peau et
de la digestion et enrichissent le sang
Là LEVURE FERRUGINEE
contient ces ingrédients sous une for-
me hautement concentrée qui donne
«des résultats dans la moitié du temps
requis par la levure et lefer pris sépa-
rément.

La LEVURE Ferruginee vous
fait bénéficier de toutes les vertus en-
graissantes contenues dans les diverses
huiles écoeurantes, et celà sans vous
bouleverser l'estomac.

Aussi est-il naturel qu’après avoir
pris de la LEVURE Ferruginee
dans un seul traitement, vous remar-

améliorataion
"dans votre santé, votre apparence et

votre humeur. La peau perd son appa
rence jaunatre, pustuleuse, et bour-
geonnée, le sujet gagne des livres de
bonne chair et la digestion et laction
des intestins se trouvent merveilleuse-
ment améliorées.

C’est pourquoi, ne vous’ contentez
pos .d'avoir un organisme décharné,
faible, qui parait comme s’il n’avait
jamais été nourri. Ne restez pas avec
ine vilaine peau. Ce sont des plai-
antes tablettes agréables au goût dans
ane bouteille commode, inoffensives
pour tout le monde: ne contiennent

pas de drogues nocives.

Commencez aujourd'hui—le pre-

mier traitement donne des

résultats—ou rien à payer

Procurez-vous TOUT DE SUITE
de la LEVURE FERRUGINEUSE. Si
vous n’êtes pas satisfait des prompts
résultats, l’argent que vous avez don-
né pour une bouteille vous sera im-
médiatement remis. Si vous ne pou
vez pas commodément vous en pro-
curer chez votre pharmacien, en-
voyez $1.25 a CANADIAN IRON-
IZED YEAST CO. Ltd, Fort Erié.

Ltd Fort Erié Ont Bureau 143 E E.

 

Sixième Année

CONCOURS DE PONTE core du second tour, l'entente néces-
saire ne sera pas établie. Une question |
domine présentement toutes les autres.

C'est celle du salut financier. On en
<onnait la condition première. Si l’on
donne à M. Poincaré le répit de qua-
tre ans qu'il demande, il nous tirera
certainement de nos embarras. La con
clusion semble claire: il faut élire
ceux qui le soutiendront, ceux qui ne
consentiront pas à le renverser. Toute

considération doit céder à celle là. Il
est temps encore de nous unir pour a-

 

 
 

 

ELA ne prendra que
quelques minutes

chaque jour pour garder
vos chaussures reluisantes
avec le

C

M. Muant — X.

RAPPORT HEBDOMADAIRE Semaine No. 28

DE L'EST DE QUÉBEC
SEMAINE FINISSANT LE 14 MAI, 1928.

Sous la Direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière,
Qué,

(ENREGISTREMENT)
Le Concours s'est ouvert le 1er novembre et se continuera pendant

52 semaines.
Abréviation:— F. Fièvre d’incubation — Mo. Mortes — X. Substituts

Parquet en tête.
 

 

  
Poli à Chaussures

NUGGET |
Le Nugget préserve le cuir et
l'empêche aussi de se fendiller.

Il y a une nuance de Nugget pour
chaque genre de chaucsure. 62F |

        

Propriétnires Total
Par- et Racel 2 3 45 6 7890 I T des
quet Adresses points
1.—Calder O. D

Cowansville, Qué. . L. B.66 76745735 X56 844 836.0
2.—Laurel Poultry Farm

Rougemont, Qué. . . . ” 5 55554556 45 811 819.8
3.—Lachapelle J. D. -

St-Paul L'Ermite, Qué. ” 57566 .5665 51 819 787.7
4.—Gavrilchuk, Jos.

Amos, Abitibi, Qué. . . " 3755544547 49 824 775.2
5.—The Pine Poultry Farm

Calumet, Qué. . . . . ” 6647765366 56 477 691.5
6—Fairservice John

Blyth, Ont. . . . . . * 66636566 .5 49 648 695.9
7.—Hébert, Jos. C.

Montmagny, Qué. , . . . RIR? 523763 .7 35 708 575.9
8.—Leclerc, Alphonse

Ste-Claire, Dorch. . . . »” ,656.65566 45 855 838.3
9.—MacDonaid College

MacDonald College, Q. . " F 55 46F.645 35 877 930.5

10—Station Expérimentale ;
S. A. de la Pocatiére, . PRB5 3 2 7 8 5 7 2 5 6 48 1148 X997.%

11.—Bégin & Dubé :
Edmundston N. B. . . *" 641 F 61523886 34 815 854.1

12.—Boulanger, Arthur
Montmagny, Qué. . . . " 76466595 44. 47 929 886.9

13.—Statien Expérimentale ‘ Co
La Ferme Pontiac, Qué » 2 85 66457 41 892 918.0

14.—Station Expérimentale 1 ©
La Ferme, Pontiac. . . » 75 26315657 43 1000 897.4

15.—Carr W. A.
Ste-Agathe des Monts, Q. "” 5752575776 56 783 649.3

16.—Corriveau Raoul
Montmagny, Qué. ee. ” 44 71436F66 41 666 655.0

17.—Renaud, Ernest
St-Paul Joliette, Qué. . * 756562 .676 50 655 592.7

18.—Laflamme J. K.

Grand Rang, Dorch. "5547576457 55 783 110.3

19.—Proulx, J. A

Rocher de la Chapelle. . " .F6306 63 24 735 685.8
20.—Robertson R. A.

Brigham, Qué. - W. B.4 5 4 4 4 5 4 . 64 40 869 854.1

Production: 64.21% 899 16405 15652.3

Plus hauts parquets pour la semaine:

Parquet No. 1 C. ID. Calder. . 56 oeufs 58.5 points

Parquet No. 5 The Pine Poultry Farm 56 " 55.0 8
Parquet No. 15 W. A. Carr. . . . . . 56 ? 47.8 ”

Plus hauts records individuels à date. Oeufs Points
Oiscau No. 4 Parquet 10 Station Exp. Ste-Anne 160 154.7
Oiseau No. 10 Parquet 11 Bégin & Dubé 135 154.7
Oiseau No. 3 Parquet 9 MacDonald College 131 146.7

Adressez toute correspondance au Régisseur, Station Expérimentale

STE-ANNE DE LA POCATIERE, Kamouraska, Qué.

LE SEMEUR

 

Voulez vous savoir.
Pourquoi les membres de l’A. C.

J. C. observent fidèlement chaque
année la fête de Dollard?

Pourquoi la canalisation du St-
Laurent pour les océaniques, dont
tout le monde parle, n’est pas urgen-
te?

Pourquoi l'assurance vie favorise
‘et facilite la pratique de l'épargne ?

Pourquoi la lecture de la Cazette
officielle de Québec peut être trou-
blante?

Pourquoi l’on trouve maintenant
des indications françaises ou bilin-
gues dans les postes publics de télé-
phone?

Pourquoi l’on devrait subvention-
ner équitablement les institutions cha-
ritables des religieuses?

Pourquoi les publications françai-
ses du gouvernement ont été en gran-
de demande récemment à Ottawa?

Pourquoi 250 marchands de Hull
d'Ottawa et d’Eastview ont reçu une
lettre qu’ils n’attendaient pas?

«Pourquoi 1,500 feuillets contre
les journaux jaunes ont été distribués
à Sherbrooke?

Pourquoi certains membres de l'A
C. J. C. craignent d'exprimer leur o-
pinion sur nos problèmes nationaux?

Lisez la présente livraison du Se-
meur et vous y trouverez une réponse
suffisante à toutes ces questions.

Vous apprendrez de plus que l’A
C. J. C. a conduit cette année, avec
une vigueur remarquée la croisade

pas sans résultat. Vous pouvez vous

procurer ce numéro en écrivant à la
nouvelle adresse du Secrétariat géné-
ral. 60 rue St Jacques ouest, bureau
701 Montréal, Téléphone: Harbour
6383

ES

VINGT-CINQ ANNÉE

DE PRETRISE

M. l’abbé Lionel Groulx, direc-
teur de I'Action canadienne françai-
se et professeur d'histoire à l'Uni-
versité de Montréal, célébrera en juin
prochain, le vingt cinquième anniver-
saire de son ordination. À cause tou-
tefois de son départ prochain pour
l’Ouest canadien, où Monsieur l’ab-
bé Groulx séjournera quelques semai-
nes après avoir pris part à la session
de la Société Royale du Canada, à
Winnipeg, la fête qui devait marquer|!
cet anniversaire à du être avancée.
Elle aura lieu, jeudi de cette semaine,
le 17 mai, jour de l’Ascension. Un
comité a été constitué pour organiser
cette fête et offrir au distingué jubi-
aire un témoignage d’estime digne de
l’apôtre et de l'historien. Voici le
programme de la journée.
A 11 heures du matin en l'Eglise

du Saint Enfant Jésus du Mile End,

générale sur l'épargne qui ne restera|:

“LE COMPOSE DE
PINKHAM EST
MERVEILLEUX

Lisez cette lettre d’une
femme reconnaissante

 

Vanessa, Ont.—‘‘Je considère le
Composé Végôtal de Lydia E. Pink-

jham merveilleux.
J'ai eu six enfants
dont quatre sont
vivants, et mon
Plus jeune est un

argon de 23
hs. "ai pris votre
remède avant la
naissance de cha-
eun d’eux, et il
m’a certainement
fait grand bien.
J'engage Ines a-
mies à en prendre

u’elles en bénéficie-
ME MirroN Mc-

 

 
car je suis sûre
ront aussi.”
MuLLEN, Vanessa, Ont.

 

président de la Ligue dAction ca-
nadierme française. Dans l'après mi-
di, à 2.30 hres- réunion d’études dans
la grande salle des banquets chez
Kerhulu et Odiau; travail présenté
par M. Hermas Bastien, D. Ph. pro
fesseur et directeur de la Ligue. Le
soir à 7 hres banquet au Cercle Uni-
versitaire, sous la présidence de M.
Ant. Perrault: avocat et professeur
à l’Université de Montréal.

Nombreux nous n’en doutons pas
seront ceux qui voudront entourer M
l’abbé Groulx ce jour là et lui donner
ainsi une preuve nouvelle de la hau-
te estime dont il jouit dans nos mi-
lieux intellectuels et religieux. Ses tra
vaux d'histoire, son zèle d’apôtre et
de patriote ont répandu son nom aux
quatre coins du pays et lui suscitent
partout des admirateurs et des amis
moigner une fois de plus leur atta-
chement. Notre journal prie 1'émi
nent jubilaire de bien vouloir accep-
ter l'expression de ses hommages les
plus respectueux.

—_<‘>—

CANDEUR

Une revue anglaise pour enfants
ayant organisé un concours d’exactitu-
e et de concision, posa à ses lecteurs
a question suivante: ‘Comment faut-

il appeler un négrillon affamé qui au-
ra mangé son père et sa mère?” Le
malheureux garçon de couleur fut
qualifié d’anthropophage, de parrici-
de, de noir gredin, etc. Mais le pre-
mier prix fut attribué à la réponse sui-
vante : -

“Le négrillon affamé qui mange
son père et sa mère, doit être appelé messe du jubilaire et allocution de
un orphelin.”

CENTRAL 32-65.
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ultime de perfection.
a

Le cadre a

i Les freins mécaniques à

éventualité.

Le fameux moteur six c
tête du McLaughlin-B

et sa valeur est incompar
sûr à conduire et le meil

Montma 
 

‘ Gérant du Concours: UBALD LAFRANCE

=

Régisseur: J. A. STE man

 

autres pat sa vivacité d’
dante réserve de puissa
fonctionnemnet—assurant toute la sécurité pos-
sible pour le grand tourisme, la circulation en
ville et la montée des côtes.

724 UtAVirgy

 

L’auto le plus sar a conduire

et le meilleur a acheter!
EUX qui conduisent un McLaughlin-Buic::
jouissent du maximum de sécurité que

puisse aujourd'hui offrir un auto—et cela parce
que le McLaughlin--Buick comporte tous les fac-
teurs de sécurité connus, développés à un point

double abaissement —innové par
McLaughlin-Buick—donne un centre de gravité
plus bas, le maximum d’espace à l’intérieur de la
carrosserie, en même temps que tout le dégage-
ment voulu au-dessus de la route.

contraction externe sur

les quatre roues du McLaughlin - Buick— Jes
freins les plus sûrs au monde—agisseni instan-
tanément et sont toujours prêts pour toute

ylindres à soupapes-en-
uick surpasse tous les
accélération, son abon-
nce et sa souplesse de

Le McLaughlin-Buick est solidement construit
able—c’est l’auto le plus
leur à acheter. u-12-5-28CF

; Le Mode de Paiement Différé G.M.A.C. offre de nom-
i breux avantages aux acheteurs de McLaughlin-Buick,

ERNEST MAROIS

gny, Qué.

{cLAUGHLIN
 -BUICK-1928

Quand de meilleurs autos seront construits—ce sera par McLaughlin-Buick !

GARE À LA TYPHOÏDE
Précautions personnelles.

Se laver les mains au savon, non
seulement à la toilette du matin et du
soir, mais avant chaque repas, chaque
fois qu’on doit manier des denrées a-
limentaires ou des ustensiles, et sur-
tout chaque fois qu'on se salit les

Le Bon Vieux   

 

Monsieur le curé Philippe Perrier,|’

les

mains.
Ne jamais porter ses doigts à sa

bouche, ni y mettre aucune chose que

Certaines personnes ont l'habitude

 

  
  aToujours JeMeilleur -

Jamais égalé depuis30 ansaliments ou les ustensiles de table.

 

 

 

 
   
  
   

  

 

 

 

 

    

 

  
  

  

   

  
   

    

  

de sucer leur crayon ou de tenir avec y
leurs lèvres des billets de tramway ou | po, a
des correspondances; on lèche trop : A
fréquemment les timbres pour les col- BB Sk: N |
ler etc; ces pratiques devraient être SR L
sévèrement évitées. HB , | a
Propreté des lieux. ;( ue

Laver le bol et le siège des cabi- i Ju ï
nets avec autant de soin qu’on met à : : , je m2: Pourquoi payer si cher pour avoir de la bière quand vous pou- ,
un lavabo, les désinfecter souvent eau il vez faire vous même,sans trouble ni gâchis, sans ustensils spéciaux a ner.
de javelle diluée. is bas prix une BIÈRE FORTÉ et MOUSSEUSE.égale à ou:

A : celle des meilleures brasseries.

p Sil y Le wnmalade clans la oon HB Achetez une tin de2!41bs. RB erb
rendre les grandes précautions .

avec ses déjections ou les objets meu- Bn R IT E . G ©0D BR tm

bles etc, avec lesquels elles ont pu ê- CombinationMaltExtractwithHopFlavour dre.
tre en contact. Désinfecter obligatoi- | ’ PRIX: $1.4¢ i 4 le

rement les déjections, détruire les ob- 11 suffit de faire dissoudre le contenu de la tin dans 5 gallens e P
jets de peu de valeur et désinfecter B d'eau bouillante en y ajoutant un morceau de levain et du Rn les +
les autres. . > Sucre, Chez votre épicier ou expé-
Vaccinati | Tor BOUCHONS dié frais de malle payés BN es

ccination. par
La vaccination anti-typhoides est ÉOURNIS St. Lawrence Preserving Co B parc

efficace comme prévention et peu dou- B : “à GRATUITEMENT ° ou, es au 4
leureuse a subir. Y recourir surtout a “ ° 4 erre
avant d’äller en villégiature ou d’en-
treprendre un voyage dans les locali- Sula 18 nn
tés où il y a danger d’infection. ; bles

pati
I TUPUQUTLTTL TLCTUTOU TON! couv

, . . £ guer

La Po Electrique Automatique if

ECONOMY k
 

“Que vous ouvriez le robinet 10

minutes ou 10 heuresle débit et la

pression sont toujours égaux”.

Demandez notre circulaire, cela

ne vous engage a rien.

(Découpez et mallez le coupon

 

ci-joint)

 

M. LACASSE ROUSSEAU,

Montmagny, Qué. LAGASSE ROUSSEAU, E. E.
Casier Postal 235

MONTMAGNY

P. 235
Veuillez m'envoyer sans aueune

obligation de ma part, votre circulai-
ce sur la pompe automatique “FECO-
NOMY”.

ADRESSE... ..  
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FABRIQUE DE ST-HYACINTHE

DEMANDEZ A VOTRE FOURNISSEUR    
   
   

  
  

  

 

 

   

   
      

      

  

  

    
  

 

       

|

| COMPLETS ET PARDESSUS |
POUR HOMMES ET GARCORS Le

Ë MODES NOUVELLES — QUALITE SUPÉRIEURE — PRIX POPULAIRES £
> NOTRE en

MARQUE DÉ COMMERCE qe
est une garantie de Le

[LONGUE DUREE de
ELEGANCE |

CONFORT | pe

hale
auteL. E. CHARRON & GOMPAGRIE Gf

FABRICANTS DE VETEMENTS ST-HYACINTHE, Que- à
ANNE ENTNN =

cs Pau

a | | ] | pour

l'un
out

  1]PILEPSERAEs,



peauceville-Est — VENDREDI, 25 MAI, 1928. LE PEUPLE DE MONTMAGNY SEPT

 
 

cacaER
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RACINES % moutarde. Par contre, en décembre'sions là même du printemps nous

et janvier, l’eau devient si  froide!donnent le bonheur passager, de croi-
qu’elle nous fait relotter, les coquil-|re à un été perpétuel que ne viendront

cacsc48 322332333353 3533535
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Dollard des Ormeaux
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lages se brisent sous les pieds, cau-|jamais assombrir les mornes jours

, Bénis ceux qui sont morts pour quelques nobles causes! sant une douleur assez vive quand d'automne et le cruel aquilon de l’hi-

1, sai i ’ is ie s’enf dans la chair. Il Le t h d Les garnitures| Quoi, sans compter le nombre affrontaient l'ennemi ; une partie s'enfonce dans la chair. ver. emps se chargera de nous| ?,

; ; ; É ‘dé - de Tartes| Laissez, sur chaque plaie, un baiser et des roses, faut aussi se défier des attaques hu) détromper, mais moi, J'aime les illu g 8
poisson ‘‘chigne” qui est armé de dé-|sions, les réves de la jeunesse. j'aime Meadow-Sweet

Espérez, en couchant leur front blanc endormi! réaliseront votre at-

tente--Ellessont crémeuses,
veloutées, fondantes dans

la bouche--Une boîte à 15c

suffit pour4tartes. Ecrivez pour

livret de recettes éprouvées gratis. |.

Le mode d'emploi est indiqué |
sur la boîte.

Refusez toutes imitations.
En vente choz les marchandsgénéraux.

fenses produisant une piqûre véni-!le printemps! Je voudrais crisper mes
meuse mais non mortelle. Il s’en gué-|doigts sur ce présent pour le stabili-
rira par application d’eau chaude ou|ser! Impossible...

* l'un fer rougi au feu. <<
| Le pays étant habituellement com- L'Acte le plus saint
;me un immense marécage, le mission-
maire, doit traverser des endroits très
lbas. Il lui arrivera même de porter
le bon Dieu dans sa main élevée au-
dessus de la tête pour que les saintes
espèces ne soient pas exposées au pé-
F d’être endommagés par l’eau qui
atteint les épaules.

Arrivé à une habitation, il chan-
gera d'habits s’il le peut ou du moins
il se tiendra au soleil pour se faire sé-!
cher. En certains lieux, le marécage
‘n’a pas de fond, semble-t-il. Il faut
‘alors mettre les pieds sur des herbes|
entrelacées et malheur à vous si vous:
enfoncez! C'est l'enlisement qui com-|
mense : il faudra que votre compa-
ignon vous tire de cette boue gluante.
| Un jour, le P. Boulay, C. S. C.!

 Bénis ceux qui sont morts pour la grande Patrie

Sans regret, lui faisant de leur corps un rempart:

 

Joignez le laurier vert à la palme fleurie

Sur leurs restes drapés des plis de l’étendard! Economisez
de I’Argent!
Faites, vous-méme,votre
savon doux ou dur, avec
de la graisse de rebutet de la

LESSIVE
FLOCONNEE

GILLETT
Moins couteux de faire le
savon que de l'acheter!

DIRECTIONS COMPLETES
A L'INTERIEUR DE CHAQUE

CANISTRE

La messe est l'acte le plus saint:
vous ne pouvez rien faire de plus glo-
rieux à Dieu, ni de plus avantageux
à votre âme, que de l'entendre pieu-
sement et souvent. C’est la dévotion
privilégiée des saints. Elle contient,
en effet, toute la valeur du sacrifice
de la croix: qu’elle nous applique per-
sonnellement : c’est le même sacrifi-
ce, la même victime, le même prêtre,
Jésus-Christ immolé, quoique d’une
immolation non sanglante, mais réelle
et efficace.

Ah! si vous pouviez voir en lui
même le mystère de l'autel après la
consécration, vous verriez  Jésus-
Christ en croix, offrant à son Père
ses plaies. son sang, sa mort, pour le

—

Bénis ceux qui sont morts pour l’infaillible Eglise,

La gardienne de l’âme et des droits éternels:

Déposez ces martyrs, qu’un monde immortalise,

Embaumés dans l’encens, à l’ombre des autels!

t a  

    

 QUI A SU VOULOIR
Quel est parmi le grand nombre de nos verbes français le plus rare

|. moins usité? Cette question que le grand Lacordaire posait un jour à ses

Lhers disciples, ne seriez-vous pas, tout aussi embarrassés que ces derniers

Bénis ceux qui sont morts jadis dans cette plaine

Et sans autres témoins que le bourreau fuyant:

Le sacrifice entier dont leur âme était pleine

Délivre un peuple et le remet au premier rang!

hour y apporter une solution exacte mes jeunes amis? C’est pourtant de ce

erbz employé par vous, par moi au présent que dépend notre avenir religieux

Lt national; sans lui pas de vrais dévouements, pas de sacrifices, pas le moin-

re acte méritoire. Ce verbe, mes chers jeunes lecteurs, c’est le verbe vouloir,

|; les deux mots de ce verbe que, de nos jours surtout, on a parfois si peur

 Bénis ceux qui sont morts et dont l’ample tunique

À repris dans-le sang la blancheur de l'agneau,

Et dont la main a répandu d'un geste épique

La semence aux sillons, semence de héros!
el un compagnon ve une pauvre salut de votre âme et du monde. FRAISES ERISES, ETC |

de prononcer sont ‘je veux”. Ils sont bien simples ces mots, mais ils ont fait Béni : sont ; ] £ dé , Senlis en TN sa vache venatt de ““Meedow-Sweet” Cheese Mfg. Co. Limited
x , op énis ceux qui sont morts — Jeurs forces dépensées — s’enliser et disparaissait presqu >

les héros et les saints; ce sont eux qui, jadis, en une mémorable veillée d’ar- q p sparaissait presque dans Bx Père Eymard. Montreal e
  la boue. Avec des peines infinies, ils

parvinrent à l’en sortir. Inutile de di-
Mais qui, jusqu’en leur chute, ont tenu haut les coeurs:

Famille et Dieu berçaient Jeurs dernières pensées
 mes ont présidé à l’une des plus glorieuses pages de notre histoire, et c'est:  
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res jeunes gens fortifiés par la divine Hostie s’en vont à la rencontre des Iro- Cousine Alberte. pas deux fois!
‘“L’on voudrait revenir à la page

où l’on aime
“Et la page où l’on meurt est déjà

sous nos doigts”.

Marie.” — Aussitôt, son petit com-
pagnon de repliquer ce que le supé-
rieur du Père Alfred Pampalon di-
sait un jour au Serviteur de Dieu :
“Il aime plus la Sainte Vierge que
le Sacré-Coeur,”” — “Oh! non. re-
prend aussitot le bambin, comme ja-
dis le bon Pere Alfred répondait a

: qu’i t jailli tanémeat de l'âme des héros de !660, qu’au soir nes . joi iei ission- ENbarce qu ils ont jailli spontanément de e des héros de q Et de la barbarie, îls restent les vainqueurs! re la joie de la vieille et du mission .\ % .

ju 24 mai 1928 nous, les fils Ce ces braves des braves, pouvons chanter en naire qui avait rendu ce service! AN MUR AI
. , > NoteNAN \ 3

lerre canadienne, les louanges de Dollard et de ses héroiques compagnons. M. JoséMARSILE, G. S. V. Omer Desrochers C. S. C. V, : neAa

Vous connaissez, mes petits frères et soeurs, le sublime fait d’armes qui, Les Annales de St-Joseph. \ à...te

en mai 1660, sauva la nouvelle France de la haine implacable des redouta-| cession. — Encore des martyrs —|Pittoresque — ‘Modèle de dévotion eas LN I+ SAN \

les Iroquois. Vous n’ignorez pas que ces barbares avaient décrété l'extermi-|Intéressante correspondance entre un|au S. Enfant Jésus : Saint-Luc — ;Ç ; AR WS NON RN $ NN à

ation de tous les Français, nos pères, vivant sur le sol canadien: pour as- (frère et sa petit soeur — Petit cour- Paire Mastrucci, (fin) a Saint: E Chez Les petits Armamites d ae, Nd
opel ; . — . — Jean-Baptiste , co sta fiat ts
(Bouvir leur féroce vengeance, les plus braves commeles plus habiles de leurs ("2 Le coin des tout-petits des E 5 N © 1 atle Le AN qui voit avec joie, finir les longues 8a de » Je revenais A jour ce ASO :
5 I 0e Lu. ; 1 1 (32 pages de lecture récréative et) des co es iNormales. — Mois journées d'hiver bien rigoureuses promenade avec un petit Annamite : is NA Mt WN

5Juerriers s €talent reunis formant une armée redoutab e: comment quelques attrayante pour 5 sous, en s'adressant| sanctifié : Saint-François de Girola- pour les déshérités de la fortune. “J'aime mieux les nénuphars blancs, A A WM starA DN
Klentaines de pauvres colons auraient-ils pu tenir devant une aussi formidable |aux Pères du T. S. Sacrement, 530, mo. — Rayons poétiques : Le mois ‘ Ç ; , |ils sont plus jolis que les rouges” —| | CGRES 3 N =SE “ve

KB mée?. .. Vous savez commentle ciel, qui voulait la survivance de l’'hum-| Ave, Mont-Royal Est, Montréal. de Marie — C'est Pâques dans les Le livre de la vie est le livre| “Et pourquoi cela, lui dis-je, les rou- \ ni neLp\
. _ . . 4 ; . a se he : . S Nie AWN

K ble rameau planté en terre laurentienne, lui suscita ces admirables sauveurs - Bois. Littérature canadienne: Hu- sa . supreme, sont trésblen pour le Sacré-Coeur de € IRL NS NN 2MR ;
g furent | ifiées de 1660. “J Poms battre j bert Larue — Concours du Bulletin, Qu'on ne peut ni fermer ni ouvrir Jésus”. “C'est que, reprend le bam-| 1, Pacs ri peeEt
pre urent les sacnilees de + Jeveux nous voulons lous combati-e Jus- LA PETITE POSTE Glanes et chroniques — Variétés — a son choix|bin, les blancs rappellent la Sainte| : ESdr TER

KBBu'à la mort pour Dieu et la patrie!” et Dollard accompagné de seize au; (5 sous le numéro.) “Le passage attachant ne s’y lit| Vierge, la blancheur immaculée de } N Ye NHN

 

quois. Vous connaissez l'extraordinaire résistance qu’ils opposèrent à l'ennemi

set pourquoi celui-ci jugea prudent de ne pas essayer de vaincre un peuple

entier, alors qu’une poignée de ses guerriers avaient tenu si longtemps en échec

des centaines de combattants. Les dix-sept martyrs de la patrie avaient par

Kleur mort glorieuse, sauvé le Canada. C'est parce que Dollard a su dire, en

temps opportun, je veux que ce grand fait de 1660 s’est accompli.

Liliane. — Non, cette jeune fille
n’est pas une collaboratrice de notre
page; je ne la connais pas et ne puis
par conséquent vous donner son adres
se. D'ailleurs, il est impossible de fai
re connaitre par la ‘‘petite poste’ les

et adresse des particuliers.

POUR LES CHERCHEURS

Solutions des dermers problèmes

 
Les saisons passent et nous pas-

sons aussi. Les poètes demandent au
temps de ‘’suspendre son vol”. rien& noms . ; . ; , . J

Ë N'est-ce pas. mes chers petits frères et soeurs, que la leçon de Dollard {Quant a celle du “Bulletin Eucha- 1.—Denis Papin, physicien fran- n’y fait. Il ne peut y avoir d’éter- Die Préfet des tudes, Mais, aprés

i ristique,” vous la trouverez dans l’ar SêIS- nel printemps! leu, c'est ja Sainte Vierge que J al-
vous fera réfléchir? Vous saurez, vous aussi, dire, sans peur, ‘fe veux’, alorsG . . * FB le plus.” ON seulement le “plus gros et meilleur” Ch let| me le plus. | > plus gros eur evrole

slique, durant les vacances, la Paresse vous murmurera doucement: ‘“Repose- ticle de cousine Alberte. 2.—On doit dire : fanch COLIBRI. Annales de Sainte-Anne. est-il supérieur mécaniquement . . . non seulementg ! te I Clot tu je di in” J'ai is à Jé J's Les volumes de Georges de Lys, «— Un doit dire : fancheuse. Accadémie ‘Mariel 16 est-il capable d’une performance plus brillante et offre-
agi» re te ‘êve pas st tol, tu ras communier demain. al promis à Jesus ©len vente a la Librairie du ‘“Peuple” 3.—Ascension. (As-an-sion.) ccaderme “Marte-Immacule, x + % t-il un confort pius grand sur la route—mais, chose très
" tre fidèle à ma communion, je veux, quoiqu'il m'en coûte, me lever une de-lsont: “La Rancon du silence” et >. Montréal. Annonces amusantes importante, il est encore plus beau t d’un style plus

Mimi-heure plus tôt.” I.—Quel fut le premier évêque- gant.“L'Appel dans la Tourmente”. Je
 , ; . LU : : : Chacun des sept nouveaux modèles peut soutenir avan-

Que d’autres ‘je veux,” vous aurez à ajouter à cette matinale victoire (Serai toujours contente de vous lire, |japonais et quand fut-il promu à cet- On demande une chambre pour

 

 

série des livres anglais par les Frères Celui qui est maintenant mon res de première et de seconde classe glais. venir les voir. Nous mettrons une voiture à votre dis-

Bi C dignité Messi d'envi 15 pieds de | tageusement la comparaison avec des voitures qui coûtent
EBeur la nonchalance, mes bons petits amis, mais qui vous seront de beaucoup ma petite soeur. te dignité ? LE COIN AMUSANT essieurs environ pieds de long des centaines dedollars de plus . . . non pas seulement
u. ’ X ’ ne - = «+ x % + } et 12 pieds de large. pour la supériorité du dessin et de la construction, mais
EBRlacilités si vous savez comme les héros dont nous célébrons en ce jour du 24 Clémence R. — Un volume, un| 2—Qui est l’auteur du ‘’Diction-l ‘ ‘ MM. Lourson et Cie, font man- aussi pour le gofit et la richesse des aménagements
IN] . + ° | . . “we » . a "or . . ‘ . .
ffmai, la mémoire prononcer sans crainte ce premier ‘’Je veux” qui vous amë-|crucifix, une statue sont des objets |naire du bon langage” et de ‘““Re-: Comment on voyage au Bengale |teaux capelines, etc., pour dames Les nouvelles carrosseries Fisher—élancées et sportives
D «y: 1 > . . . , . A 8 A : * 74 re

Elbera quotidiennement à Jésus-Hostie, l'Auteur de cet incomparable ‘“je veux” [qui feront sûrement plaisir à votre cueil d'idées” ? Il £ ler d'abord des chemins *YEE leurs propres peaux. d’allure—sont artistiquement pannelées et ornées de jolis
D . sor : a FR aut parler abor es chemins Bouled dre :
Ffnous a mérité le ciel. maîtresse; quant aux fleurs, elles sont de fer qui eixstent en certains en-| » ouledogue a vendre : mange filets.
Is Grande Soeur Josephte toujours acceptées avec bonheur : Charade droits. xemple. dans le district!” importe quoi, aime beaucoup les en- Les intérieurs, avec leurs riches rembourrages, leurs
a vous pouvez les joindre, au cadeau-| 3 __Forme de trois pieds deDe ea, L in t pas fants. ments larges£ooux, Jeuxnouveau er instru: ; : . e F , |de Dacca. Les trains ne von en ments complètement renfermé, caractérisent bien le
KX Ç souvenir,Bonjour: Oui. ie puis Je puis sans altérer mon entier [grande vitesse, mais donnent tout de On demande ox jeune4 betas souci intelligent qui a présidé à la construction entière de

& vous conseiller jour cette ‘étude, la Placer au lien et place de|même un service plus convenable que| PPETS. lant Sura t r Deiter , 5| po s mon premier {dans certains autres pays. Les voitu- moutons parlant courammen an- D'ailleurs, pour vous en rendre compte, vous n’avez qu’à
v à
ÿ5 2 JS , ! . osition pour un essai pratique sur route. 19.5.
¢ | 9ORP | I | ‘ | IN I 2 du acré-Coeur © est une méthode dernier ‘|se composent de compartiments sé-{ Chez un marchand de voitures E mode deEn différé re propre à la General Motos oisove
0 \ gra ee somprcran trois volumes et Vous aurez quand même mon| parés chacun comporte deux bancs- d'enfants, un des véhicules porte cet-: un moyen commode ct économique pour achat de votre Chevrolet à termes.

5 uelle 'anglais est enseigné oP : fr «
k —_— par faque 8 en tout aimé. |lits en bas et deux lits en haut, sus-| te étiquette : Avec cette vouture, NOUVEAUX PRIX PLUS BAS

par le français. C’est l'une des meil-Dans tes bras, ô Jésus je me jette confiante, Par ses arbres jolis ceptibles d'être relevés ou abaissés à l’enfant peut ‘‘simultanément’ se le-, : . = : | Routière - - - - $625.00 Sedan Imperial - - - 3890.00
£ cs bras ; © ‘ leures méthodes que je connaisse. Et ses belles prairies? lonté vers s'asseoir et marcher. Touring - - - - 625.00 Cabriolet -- - - 835.00
7 Et, n’ai-je point le droit, moi, ton enfant aimante, Les volumes qui ont trait. mettent 2 N volonté. . . . : Coupé - - - - - 740.00 Châssis Commercial - - 470.00

iH - | volumes qui y rait, mette Envoyez les réponses à : ; C'est aussi le printemps de la vie. Coach - ! : ! 540.00 Routière de Livraison 625.00
De chercher, dans ton coeur un asile certain. aussi à l'honneur le procédé inttuitif, Grande Soeur Josephte Comme les voyageurs emportent| C'est la jeunesse ardente. pleine de Sedan - - - 835.00 Châssis Camion d’une Tonne 635.00

Routière Express 5650.00

Tous les prix à l’Usine, Oshawa—Taxes du Gouvernement, pare-chocs et pneu
de rechange en plus.

avec eux leurs couvertures, ils peu-
vent se coucher quand il leur plaît,
aussi bien le jour que la nuit.

Les trains’ n’oftrent par ailleurs
rien de particulier, sauf au jour de
Noel où l’on a l'habitude, en cer-
tains endroits, de pavoiser la locomo-
tive. Elle se trouve donc à prêcher à
sa manière la venue de Jésus qui est
né et mort pour tant de peuples en-

core plongés dans les ténèbres.

par l’image. Je crois qu'il y aurait
grand avantage pour tous professeurs
et élèves à faire usage des volumes
anglais des Frères du  Sacré-Coeur
qu’on peut se procurer à leur maison,
2244, rue Fullum, Montréal.

Grande Soeur Josephte.

Toi qui, toujours t'appelles: ‘Père des orphelins’? ferveur, de grands enthousiasmes, la
jeunesse aux ‘longs espoirs et aux
vastes pensées”; alors que, rempli
d'illusions heureuses, confiant dans
une vie qui paraît pleine de promes-
ses, on s’élance à la poursuite de l’I-
déal avec vigueur et avec force. On
forme projets sur projets, on bâtit
des châteaux en Espagne, on vit heu-
reux» sans songer au lendemain cruel
qui peut tout détruire. En effet, que
nous apporte demain? La réalisation :

 

“Aux petits des oiseaux. tu donnes la pature”

Et à moi, ton enfant, tu me refuserais

Dete faire» toi-même, la pure nourriture

De mon âme qui, seule, sans toi dépérirait?

LITTÉRATURES Blanchard & Samson

 

Le lis de la vallée, tu te vêts commeun roi, Salut au printemps
Et, moi, sans sûr abri, tu pourrais me laisser ?

Sous ton manteau royal, 6 Jésus, cache moi;

Detoi, fais que jamais je ne sois délaissée.

MONTMAGNY, Qué.

 

| Toutes les saisons ont leurs beau-,
tés, leurs charmes, leurs attraits; a
celui qui sait les comprendre, que de
choses ne disent-elles pas. L'été nousLE BULLETIN DU

“Les ciseaux ont leur nid, les renards leur taniére,” Voyages par bateaux

    7 charme par l'éclat de son soleil ra-|. de nos rêves les plus chers, ou lal
Dans ton coeur: nid bien chaud, laisse-moi reposer: T. S, ENFANT JESUS dieu, par l'harmonie de ses murmu-! Comme les voies ferrées sont ra-|froide déception de nos illusions do- 4;

Que la large blessure de ton côté percé, : res, la beauté de ses floraisons, son|res, le moyen de locomotion le plus|rées? Demain, un vent mauvais peut et
Soit mon plus sur refuge à mon heure dernière ambiance de lumière et de parfums: fréquemment utilisé est certainement] souffler sur nos espérances, et empor- sous

MAI 1928

Encore une jolie revue enfantine
qui ne manque pas de captiver aussi

ter dans sa rafale tout ce bonheur
d'aujourd'hui. N'importe; ces illu-

puis la chaude clarté des jours ‘dimi-
nue; au souffle de la brise plus frai-
che, les feuilles se détachent, tour-

celui des bateaux. De nombreux pe-
tits ‘steamers’ sillonnent les innom-
brables rivières du Bengale. Aux

Violeite G.
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[QUE LIRONS-NOUS?
“L’Oncle Tom raconte”

C'est le titre du garcieux petit li-

  

G
Y   

mes jeunes amis, cet attrayant volume
à vivement intéressé votre
cousine : c’est vous dire que ‘“L'On-
cle Tom raconte” merveilleusement;
Je le crois même un peu apparenté
avec cette inlassable conteuse du der-
ier siècle que fut Madame de Ségur.
Quoi qu'il en soit, on lit tout d’une
haleine ces jolies histoires que leur
auteur, Mlle Yvonne Caouet a genti-
ment prié ‘’l’Oncle Tom” de nous
Ire, et je vous assure qu'il s’acquit-

le à merveille de sa tâche, n’oubliant
Pas de mettre à contribuer, pour don-
her plus d'intérêt encore à son récit,
les Jolies gravures que lui a prêtées
auteur. Tout est frais. délicieux,

@P'intanier dans ce charmant petit li-
‘Te qui arrive vraiment à son heure
Pour la distribution des prix à notre
eunesse écolière.

Il se vend 50 sous
425 la douzaine, à
Catholique”, Québec.

Félicitations à l’auteur, Mlle Y.
ouet, de la ‘‘Société des Auteurs”,
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l’unité ou
L’Action

Me dont je viens de terminer la lec-
ture. Ecrit spécialement pour vous,

grande

l'oeuvre magnifique des Frères Ma-
ristes, de jolies anecdotes, des traits
touchants, et une importante série de
gravures et portraits lithographies.

Ce Bulletin-annuel, publiée par les
Frères Maristes est en vente à leur
maison Provinciale, Iberville, P. Q.,
pour 25 sous seulement.

+ % ¥

“Le Bulletin Eucharistiquie”
(Juin 1928).

Le sommaire de l’attrayante petite
revue que tous grands et petits, sont

toujours impatients de parcourir,
vous dira mieux que ne le pourrait
faire cousine Alberte combien le nu-
méro de juin présente d'intérêt. .

Toute à maman — (gravure hors
tete : Le Sacré-Coeur.) — Un ver-
be rare, (gravure) — Cantique nou-
veau: ‘“Merci, 6 bon Jésus!” —
Le tisonnier de ma mère — Jeter des
fleurs à Jésus, (gravure). — Un
geste magnifique — La Féte-Dieu,
(Fac simile d’un artistique tableau).
— Portrait de son Eminence le Car-
dinal Rouleau. — À Sydney —
Reine et grand-père, (histoire vécue
{avec illustration’. — Recette pour
être heureux. — (Portrait du Bx
Père Eymard, avec récit de guérisons
merveilleuses opérées par son inter-!

 cordial merci pour l’envoi gracieux j
Fun exemplaire de ce gentil volume-
out à la fois instructif et amusant.

‘ * * %

Le Bulletin des oeuvres des Frères
Maristes (1928).

Voici une élégante brochure, ren-

5

i
Rte

les grands. Lisez plutôt le sommaire
du numéro de mai : vous ne manque-
rez pas de vous le procurer chez les
Frères des Ecoles chrétiennes 984
rue Côté, Montréal. :

Sommaire : L'appel de Dieu; la
vocation du Frère Mutien — Marie
— Ullrie Laplante — Le français
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noient quelques instants dans I'espa-
ce, puis vont rejoindre ‘‘leurs mil-
lions de petites soeurs, mortes, com-
me elles du dernier baiser du soleil
dété”. Puis c’est l'hiver; la “bise
souffle glaciale, la neige tombe; elle
protège le sommeil de la terre en la
lcouvrant de son blanc manteau. C’est
la trève, le repos que Dieu accorde à
la nature.

Ensuite, c’est le retour à la vie, le
printemps, ma saison préférée. La
nature se réveille de sa longue lethar-
gie; sous la poussée de la sève nou-
velle, les arbres se couvrent de ten-
dres bourgeons et de frêles pousses
qui seront bientôt d’abondantes feuil-
les; les fleurs, sous le rayon d’un so-
ileil plus doux, plus clément, sont
plus belles, plus parfumées; le doux
zéphir nous apporte une fraîche sen-
teur; les petits chantres de nos bois,
revenus des lointaines contrées, font
entendre de nouveau leurs trilles mé-
lodieux; tout dans la nature en fête,
prend une teinte nouvelle de rose ten-
!dre et de mauve pâle. J'aime le prin-
temps pour toutes ces beautés!

C’est la saison que tous accueillent
lavec des sourires et mille projets
joyeux. C'est la saison chérie des éco-
;lières qui entrevoient le repos après
dix longs mois d’études sérieuses.

 
missionnaires est fourni le droit à une
place moyennant la moitié du prix
régulier parfois très attrayant: le
point le plus ardu est de parvenir à
monter sur ces bateaux ou à en des-
cendre. La passerelle consiste, en ef-
fet, le plus souvent en une simple
planche qui relie le bateau au sol.
Point d'appui peu stable et qui exige
parfois des prodiges d'équilibre pour
ne pas faire de plongeon.

I y a aussi les voyages à dos d’é-
léphant plus luxueux et dont les
missionnaires peuvent rarement se
servir : les voyages en chaise à por-
teurs ou palanquin que ne peuvent
utiliser que les favorisés de la for-
tune, les hauts personnages.

Les charrettes à boeufs sont un
mode de locomotion très fréguem-
ment employé. Puis il y a la bicy-
clette dont le missionnaire se sert de
temps a autre, mais dans plusieurs
parties du Bengale, comme à Nari-
kelblarii à Gaurnadi et maints autres
endroits, il n’y a que la marche à
pied ou le canot pour la saison des
pluies qui soient possibles.

Le plus souvent, le missionnaire
va nu-pieds, ayant soin de relever sa
soutane pour éviter d’être trempé.
L'eau sur les terres est parfois telle- |
ment brûlante que le pauvre voya-
geur éprouve la sensation d’un bain |

  C’est la saison bien-aimée du pauvre de pieds dans l’eau chaude et la

Madame C. Chevalier
Mariée à 16 ans.

Au lit durant des semaines.

‘Je me suis mariée À seize ans et il
n’y avait pas très longtemps que j’é-
tais en ménage que déjà l’anémie m’a-
vait atteinte. À mon lever, des étour-
dissements, des bourdonnements d’o-
reilles, des palpitations de coeur m’o-

bligeaient à quelques minutes de re-
pos. C'’était encore la même chose
plusieursfois dansla journée. Le soir
j'avais les jambes enflées et je me sen-
tais épuisée. Dans cet état j’eus une
maladie avant terme et une hémorra-
gie. Je fus au lit durant des semaines
et, aprés quelques mois, je n’étais
pas encore parfaitement rétablie que de nouveau
j’eus à subir un même accident. Cette fois j’ai
bien cru mourir. Enfin, quand tout danger fut
disparu, j'ai employé les Pilules Rouges et encou-
ragée par les effetsréconfortants de ce remède, je
n'ai pas manqué d’en prendre durant les deux an-
nées qui suivirent. Je me suis ainsi pourvue de
forces suffisentes, ai bien rétabli ma santé et l’ai
maintenue ensuite par l'emploi fréquent de quel-
ques boîtes de Pilules Rouges”. Mme Cordelia

Chevalier, 4666, St-Denis, Montréal.

PICULES RO

 

Jambes enflées.

 

Hémorragie,

“a
o

Epuisement.

Elle crut mourir.

Les PILULES ROUGES se recom-

mandent à toutes les femmes de tout

âge dansles cas de

Anémie

Chlorose
Perte d'appétit

Faiblesse d'estomac

Mauvaise circulation
‘Troubles nerveux

Maux de tête

Irrégularités

Douleurs internes

Troubles du retour.d’ige

Au besoin consultez gratuitement nos méde-

cins par lettre ou a leurs bureaux, au No, 1570 rue

St-Denis, de 9 heures du matin à 8 heures du soir,

(dimanches et fêtes religieuses exceptés). L'em-

ploi des Pilules Rouges aidé des bons conseils de

nos médecins est le traitement le plus certain et

le plus économique. Chez tous les pharmacieus on
1-15 par la poste, SO sous la boite, 3 boites, 81.25, 6 boites, 2.50

GES Cie Chimique Franco-Américaine, Ltée,

1570, rue St-Denis, Montréal
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MONTMAGNY

Feu M. Cleophas Gaulin.

Samedi, le 19 mai, dans l'église
Paroissiale, ont eu lien les funérail-
les de M. Cleophas Gaulin, époux de)
feue de Dame Sénévile Bernatchez dé
cédé le 16 à l'âge de 86 ans.

La levée du corps fut faite par M
l'abbé A. Laliberté, qui chanta aus-
si le service, assisté de MM. les abbés
Laplante et Gariepy, comme diacre et
sous diacre.

La croix était porté par M. le capt
E. Boulanger. Læs porteurs du corps
étaient: MM. Jos Nicole, Chs Anc-
til, Magloire et Placide Bernatchez.
Tenaient les coins du poele: MM. ]J
Lavallé, H. Têtu, J Têtu march, et
C. Côté.

Suivaient la dépouille mortelle: son
fils M. D. Gaulin, son gendre. M. J
Pouliot, ses petits fils, MM. J. Ai
et Paul Pouliot.
« Dans le cortège funèbre, on remar-
quait: MM. François Gaulin, J. Gau
Mmond, T. Gaumond, À. Nicole, L.
Boulanger. J. Bernatchez, E. Caron,
T. Gendreau, E. Boulanger, Am.
Coulombe, Henri Boulet, Ls Coulom-
be, F. Dubé, N. Dionne, J. Cloutier
J. Beaudoin J. Robin, Emile Boulan
ger, Ls. Mag. Bernatehez. Emile Du
bé, Jos Blais, Abel Bernatchez, Ju-
les Micho® ‘E. Laberge, J. Paul Bou
langer, Laurent Fortier, W. Lévis,
Léo Boulanger, Ph. Bernier, Théo.
Green, Ths Tremblay, O. Gaudreau

,

3

Eddy Gaudreau. Arthur Blais, Ovide |
Gaumond, Roger Mercier et une fou
le d'autres dont les noms nous échap-
pent.

L’inhumation a eu lieu au cimetière
St Odilon dans le lot de la famille.

Le défunt laisse pour pleurer sa per
te un fils M. D. Gaulin, avec lequel
il résidait et une fille Mme Jos Pou-
liot, à qui nous offrons nos sincères
sympathies.

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tom-

Offrandes de messe: MM. Mmes
Jos Pouliot, Elzéar Gaudreau, W.
Boulanger. L. Boulanger, L. Fortier,
N. Fortier.

Bouquets spirituels: MM. Mmes
Jos Bernatchez, W. Boulanger, P.
Létourneau, Am- Coulombe, Albert
Fournier, Jos Paré, Magloire Le-
mieux, Arthur Blais, Emile Bou-
langer» Ovide Gaumont, G. Robin.

Sincères sympathies: MM. et Mes
dames L. Boulanger, À. Talbot, pè-
re À. Boulanger, Arthur Gaudreau
G. Bittner, À. Cloutier, G. E. Four-
nier, N. Dionne, Ls Pouliot, W. Mer
cier, J. Gaumond, E. Boulanger, fils
Jos Gaumond, J. Nicole, Aimée Clou
tier Nap. Beaudoin. Ernest Gaumont
Ls Bernatchez, F. Dubé, Damase
Beaudoin, Narcisse Fournier, Wellie
Paquet, Joseph Beaudoin, Jos Blais
T. Gaumond, Emile E. Boulanger,
R. P. Vallée, A. Laberge, E. Ton-
dreau, J. Boulet, Xavier Caron, J
A. Blais E. Morin, Henri Boulet,
G. Blouin, Chs Fortin, A. Blais, E
Ouellette, D. Boulanger, A. Cloutier
D. Minville, E. Paquet, P Giasson,
J. Méthot, S. Blanchet, J. Gazé, P
Bernatchez, T. Coulombe, A. Cor-
neauJ. Boulet, J. E. Dubé, A. La-
berge, Ernest Pouliot, Abel Bernat-
chez Edmond Caron, Chs Anctil, J
Lavallée, J. Bernatchez, Ls Coulom-
be, N. Proulx, J. Robin, Mmes G. -
Casault, E. Bernier, L. G. Fournier
Jos Coulombe, Emile Garant, J. Cor-
neau, N. Bernatchez, G. Robin, E.
Thibault, C. Caron, Familles Nap.
Minville, J. Cloutier, A. Fournier,
H. Bélanger, H. Morin, Paul N.
Gaudreau, Hubert Courteau, Xavier
Bélanger, A. et J. O. Nicole, M.
Bernatchez, Emile Gaumond, W:
Masson. Milles À. M. C. Desprès, À
Marie Chabot, MM. J. A. Bernier,
Dr Ph Richard, A. Comeau, P. O.

  

   
  

      
    

     

                        

Réparations
Générales

  

BICYCLES
Posage de caoutchouc sur
roues de voitures d'enfants,
tels que ‘Baby carriage”,
‘Express’’, ‘‘Bicycles’”’, gros-

seurs 147, 38”, 147, 4°,
34" et 17.

Fers électriques,
Tossiers électriques,
Tordeurs,
Moulins a laver,
Moulins à coudre,
Encadrements d'images,
Gromophones,
Horloges,

Serrureset clefs toutes sortes,
Soudure à l'étain,
Aiguisage, ciseaux, etc.
Chaises,
Clavigraphes,
Canne à pêcher,
Chantepleurs à l’eau,
Cabinets “W.C.°”,
Parapluies,
Pipes,
Fusils,

Et une foule d’autres
articles.

J. ARTHUR BLAIS
ARSENAL

68, rue de la Gare,
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Gaudreau, J. L. Hector Fournier, J
Albert Corriveau, Pr. Labonté, J. E
Gaudreau Grosse Iste.

Garnitures de maison.

Juste au moment ou chacun est a
compléter le ménage de la maison:
Stores pour fenêtres, crême, vert à 69c

Rideaux, panneaux en dentelle
suisse, très joli dessin, depuis 69c à
$1.19. Chez:

Geo. Æ. Fournier.
Rue de la gares

Monimagny.

béric Marquis se sont rendus à St
Hyacinthe, dimanche dernier, pour
assister à la Convention d'Etat des
Chevaliers de Colomb, tenue à cet en
droit. :

Mile Bernadette Gaudreau. de No
tre Dame du Rosaire, passe quelques
jours chez’ sén oncle, M. Jos Boulet
maçon. ==

oT

Mlle Gertrtres Gagnon, de l’Islet
Station, était, dimanche dernier l’in-
vitée de ses amies Milles Fradette.

M. J. Eugène Proulx, employé ci-
vil, et Mme Proulx, de Québec annon
cent a leurs parents et amis la naissan-
ce d'un fils baptisé sous les noms de
Joseph, Wilfrid, Pierre, Eugène. Par
rain et marraine: M. et Mme Wilfrid
Proulx. de Montmagny oncle et tan-
te de l'enfant: Porteuse Mme Nap.
Proulx, grand’mère de l'enfant.

M. Servule Thériault, de Islet,
était mardi. de passage chez sa cousi-
ne, Mme Francois Deschènes.

M. le Dr Lorenzo Berthiaume, de
Montréal, a passé la fin de semaine à
Montmagny, chez M. J. L. A. Nor-
mand.

Mlle Antoinette St Jorre de Qué-
bec,était le jour de I'Ascension; 1'in-
vitée de son amie, Mlle Jeanne Pa-
guet.

Bas.

Bas en fil de soie, toutes les cou-
leurs populaires, la paire seulement
59c.

Geo. E. Fournier.
Rué de la gares

Mme Alphonse Cloutier, de Pa-
rent, comté de Champlain. passe quel-
que temps chez son père M. N. Pa-
quet.

M. et Mme Siméon Garant sont
allés passer le jour de I'Ascension à
Québec, chez leur neveu M. Georges
N. Garant.

M. et Mme Chs Eugène Mercier,
de Québec, étaient dimanche dernier
les hôtes de leur père M. Chs Mer-
cier.

M. Maurice Tremblay. de Mont-
réal, était ces jours derniers, en visite

chez sa soeur Mme Alexandre Choui-
nard, :

ELEGANTS MANTEAUX
ans les plus nouveaux modèles, gar-

niture de fourrure ou d’écharpes.
Prix spécial la semaine prochaine.
Ainsi ‘que les jolis costumes, der-

nière nouveauté du printemps.

Geo. E. Fournier.
Rue de la gares

Montmagny.

M. Paul Carignan, agronome, s’est
rendu à Rimouski, mardi, pour assis-
ter à la cérémonie de la Consécration
Episcopale de Mgr Geo. Courchesne,
évêque élu de Rimouski. jf

M. et Mme Georges Blais, de
Bromptonville, ont passé quelques
jours en notre ville et ont rendu visite
à leurs parents et amis.

‘LES LOCALES!

 

MM. Alexandre Chouinard et Al.

Montmagny.i

24
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M. Omer Bernier, de Matane. a
passé le dimanche chez son frère M
A. Bernier, et autres parents.

SOULIERS pour dames, demoi-
selles et enfants le vrai soulier pour la
saison chez:

Geo. E. Fournier.
Rue de la gare

Montmagny.

Mile Anna Boutin. s'est rendue à
Ladurantaye, mardi dernier, chez son
oncle M. J. B. Boulanger.

Mlle Yvette Roy, de St François
est en promenade en notre ville, l'invi-
tée de la famille Amédée Côté.

Mille Anne Marie Dancause est
allée passer le dimanche a I'lle Aux
Grues, chez des parents et amies.

Funérailles de Mme Nazaire Fourmer

Mercredi, à 9 hres, ont eu lieu les
funérailles de Mme Nazaire Four-
nier, née Elmire Godin, décédée le 20
mai, à l'âge de 72 ans.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé N. Gariépy- qui chanta aussi
le service, assisté de MM. les abbés
A. Laliberté et E. Laplante, comme
diacre et sous-diacre.

M. Wilfrid Robin portait la croix;
les porteurs du corps étaient : MM.
Gaudias, Albert, Alfred et Jos. Go-
din, tous neveux de la défunte.

Le deuil était conduit par son
époux : M. Naz. Fournier, son gen-
dre : M. Alfred Fllteau, etc.
On remarquait dans l'assistance :

MM. L. D. E. Rousseau, N. P.,
Télesphore Coulombe, maire, Nap.
Proulx, Alph. Côté, Evariste Paquet,
Onésime Guillemette» Amédée Robin,
Théo. Mercier, Alexis Jacques, L.
Bernier, Oct. Caron, Télesphore
Guillemette, Nap. Minville, M. Té-
tu, Wilfrid Talbot, M. Marois, Cléo.
Gaudreau, Arth. Coulombe, Arm.
Paquet et une foule d’autres.

Les funérailes étaient sous la direc-
tion de M. J. B. Moreau, entrepre-
neur de pompes funèbres.

Nos sincères sympathies à la famil-
le en deuil.

Nous donnons ci-dessous la liste
des offrandes déposées sur cette tombe

* Offrandes de messes : M. et Mme
Albert Filteau, de Berlih; N. H.

Bouquets Spirituels : MM. et
Mmes Albert Godin, Alb. Filteau,
Em. Jacques, Mlle Marguerite Four-
nier, MM. et Mmes Onésime Guille-
mette, Théophile Mercier, Aug. Blan
chet.

Cartes de sympothies : MM. et
Mmes Edgar Lacombe, Amédée Ro-
gin, Alf. Godin, Téles. Guillemette,
Alexis Jacques, P. Gaumont, Adé-
lard Bouchard, J.-Baptiste Gauthier,
Amédée Langlois Gaudias Godin,
Narc. Morin, Léo. Robin, J.-Marie
Lacombe, Geo. Collin, Emile Lan-
glois. Oct. Caron, Lucien Lacombe,
Alph. Laberge, Emile Fournier, Eug
Gaumond, Nap. Létourneau, Adé-
lard Collin, familles Amable Bou-
chard, W. Robin, Evariste Paquet,
Edm. Laflamme, P. N. Gaudreau,
Alex. Gaudreau, Ls Isabelle, Joseph
Montminy, Mmes Johnny Corneau,

 

 

CHINCHILLAS
- IMPORTÉS

\ re
Sujets ‘de ‘choix importés

d'Angleterre. Tous enregistrés

et scorés à 90 et plus. Prix rai-

sonnables.

Aoy: ; tn
Emile Boulanger,

MONTMAGNY,

i

P. Qué.

25-4-fois     
 

 

Vos pneus par un expert.  MONTMAGNY  

 

 
 

Voici ce qu’il vous en
coûte par négligence

]N pneu insuffisant gonflé sera tôt ou tard
une cause d’ennui—parois usées—chambre

à air' perforée—souvent un éclatement,

Un gonflementinsuffisant est une des principales
causes de leur détérioration prématurée. Des cal-
culs démontrent que chaque diminution de 10%

du gonflement indiqué cause une diminution de
20% du millage maximum des pneus.

Allez à un Dominion Tire Depotet faites vérifier

On n’est jamais loin d’un

DOMINION TIRE DEPOT
226  

J. L. A. NORMAND Légaré Auto de Montmagny, Ltée.

promptement guérie

+ à must T-

“J’ai souffert des années d‘agonie

par les Hémorroides internes”, dit
Mme W. Hughes, de la rue Hochela-

ga Montréal.

la débilité générale furent mon par-

tage, jusqu'à ce que je rencontrai

ZAM-BUK. Je sais maintenant qu’il

n’y a rien sur terre pour égaler ce,

plus ardent désir est de faire connai |

tre ZAM BUKà ceux qui souffrent. |
\

50c LA BOITE !

Calme les Douleurs comme par

enchantement.

 

 

Emile Fournier, Nicolas Labonté, E-
mile Robin, Milles R.-Aline Godin,
Florida Godin, Aldéa Blanchet. Yv.
Bouchard, Jeanne Blanchet, Simonne
Létourneau, MM. Elz. Arbour, J.
O. Gaudreau, Adolphe Corneau, Oc.
Gaudreau, Jos. Larbecque, Edgar
Gagné.

Milles M.-Louise et Joséphine Le-
clerc, de St-Jean Port Joli, étaient, à
la fin de la semaine dernières les invi-
tées de leur soeur Mlle Maria Leclerc
Inst.

Des Lapins qui voyagent -

Une consignation très intéressante

S rain et marraine :

merveilleux baume végétal. Depuis Marraine: 4

qu'il m'a retirée de la misère, mon ' grands-parents de l’enfant.

seph, Jean-Charles, Léonard. Par-
M. et Mme Jean-

Charles jeux, oncle et tante de
l'enfant. ,
a 5
Le même jour, à été baptisé Jo-

seph, Ernest, Jean-Pierre, enfant de
! M. Pierre Gaudreau, cult., et de Da-
me Anna Collin. Parrain et marraine:
M. et Mme Ernest Collin, oncle et

La douleur, la perte des forces ‘et tante de l'enfant.

Le méme jour, a aussi été baptisé,
Joseph, Jean-Paul, Henri, enfant de
M. et Mme Paul Casault. Parrain et

M. et Mme Louis Casault

Le !8, l'épouse de M. Jos. Du-
mas, née Zoé Bernier, un fils, baptisé
sous les noms de Joseph, Amédée,
Bernier. Parrain : M. Amédée Ber-
nier, marraine : Mile Yvonne Ber-
nier, oncle et tante de l'enfant.

Le 20, a été baptisé, Joseph, An-
dré, Grégoire. enfant de M. Alcide
.Langis, télégraphiste, et de Dame Ro-
se Belzil. Parrain et marraine : M. et

; Mme Donat Lacoursière.

Services anniversaires
Lundi, à 8 hres, a été chanté le

service anniversaire de Mlle Evelina
Gaudreau.

Jeudi, à 8.30 hres, a aussi été
chanté le service anniversaire de M.
William Gamache.

M. et Mme Albert Filteau, de
Berlin, N. H., sont venus assister aux
funérailles de leur mère, Mme Nazai-
re Fournier.

 

—

GRANDE RÉDUCTION

 de Lapins Chinchilla vient d'être re-
çue par M. Emile Boulanger, Mont-
magny. Ces lapins viennent de 'An-
gleterre et ont été élevés sur les Fer-
mes du Ministère de l’Agriculture à
Pardington. Tous ceux qui les ont vus|
ont admiré la densité de leur fourrure |
et la richesse de son apparence. On,
nous dit que M. Boulanger est dispo-
sé à vendre quelques trios de cés la-
pins à des prix très raisonnables,

Mariage foe * ol
Mardi, à 7 hres, a été célébre |

mariage’ de M. Afphonse Bertrand,
de Québec, fils de M: Frédéric Ber-
trand, avec Mlle Régina Morin,fille
de M. Wilfrid Morin, de Montma-

gny.
Leurs pères respectifs leur servaient

de témoins.
Nos voeux de

veaux époux.

i
|

bonheur aux nou-

Baptêmes

Le 17 mai, l’épouse de M. Rosai-
re Chabot, née M.-Claire Lemieux,

 

Venant de recevoir plusieurs dou-
zaines de jolis chapeaux de toilette,
robes de toilette en crêpe, imperméa-
bles, voiles de première communion,
gants, aussi plusieurs douzaines de cha-
peaux d'enfants noirs et de couleurs
à diviser pour 99cts, le tout sera ven-
u jusqu’à cette date au plus bas prix

possible.
Une visite vous convaincra.

Mlle V. DION,
Rue St Jean Baptiste,

LL Montmagny.
25.3fois.

 

LAMPES ELECTRIQUES
- À BON MARCHÉ

Ce que vous déboursez pour I'aug-
mentation des taux du courant, épar-
gnez le sur l’achat des lampes

Claude ROUSSEAU,

Tel. 233. Montmagny.

 

Vi

 —dans

papes-en-tête pour
cords.

Presque tous les aut

soupapes-en-tête.

vingt-quatre ans.

Arrêtez donc votre choi

   
—sur les pistes
—sur la route

Lindberg, Maitland,
—tous les grands aviateurs du jour—
se servent de moteurs du type à sou-

TS

les airs
cy

Chamberlin, Byrd

leurs envolées re- : V
“ if ae

os qui ont pris pätt
aux grandes courses depuis une dou-
zaine d’années, et tous ceux qui les ont
‘gagnées, étaient mûs par des moteurs à

Le fameux moteur McLaughlin-Buick à sou-
papes-en-tête, qui développe une plus grande
somme d’énergie que tout autre moteur d’au-
tomobile de mêmes dimensions, a donné des
preuves indiscutables de sa supériorité depuis

x sur un McLaughlin-
Buick à moteur à soupapes-en-tête—le moteur
suprême dans les airs, sur les pistes de course
et sur la route !

M-19-5-28CF

 

 

ERNEST

MONTMAGNY, 
 

MAROIS

Qué.

MCLAUGHLIN
~BUICK~1928

Quand de meilleurs autes seront construite—ce sera par McLaughlin-Buick

D’ICI-AU 10 JUIN

HETHRINGTON

 

Pain au lait — Pain à sandwiches

Pâtisseries variées et biscuits des la

maison Hethrington, de Québec, reçus

frais tous les jours a l’Epicerie mo-

dene de J. LUDGER LETOUR-

NEAU, rue Sainte-Marie, Montma-
gny, (en face du Bureau de Poste.)

J.N. O.
 

Je ne pouvais plus vivre a cause
de l’Asthme écrit un homme qui,
après des années de souffrances a
trouvé le soulagement complet dans le
remède pour l’asthme du Dr Kellogg.
Maintenant il comprend combien ses
souffrances ont été inutiles. Ce remè-
de sans égal soulage certainement tous
ceux qui sont affligés de l'asthme.
Aspire comme une fumée ou vapeur
il apporte les secours depuis si long-{
temps désiré.
en mains ou peut se le procurer de son
fournisseur.

Chaque marchand La}.

Au plus bas prix du marché.

En tout temps, à l’étal moderne de
‘M. J. Ludger Létourneau, rue Ste-
Marie, en face du bureau de poste.

 

Lapins a vendre

 

Beaux lapins Chinchilla enregis-
trés à vendre. S’adresser à :

Alonzo Couillard,
Montmagny.

13 J. N. O.

GEO. E. FOURNIER,
COURTIER EN ASSURANCES

ET DÉBENTURES
Pour vos assurances et débentures

de toutes sortes, adressez-vous à :

GEO. E. FOURNIER {
' Ruede la Garg,

 

 Montmafny.

J'ai toujours à vendre à votre choix
des Obligations Syndics de Montma.
gny, Commission Scolaire de la ville
de Montmagny et même de la Vil,
de Montmagny, et de la Corporation
d'Aqueduc de Montmagny, de L
Compagnie À. Bélanger, Limitée ain
si que toutes autres obligations don.
nant les mémes garanties.

Ecrivez ou téléphonez vos com.
mandes à mes frais. Votre bienveillan
patronage est sollicité.

Thonfas LACOMBE.
18 rue St Pierre,

Monimagny,
4 mai J. N. O.

A VENDRE

Un emplacement sur la route rs

gionale entre Berthier et Montm,

gny, endroit idéal pour résidence d'«

té ou pour quelqu’un qui voudrai

faire de l’aviculture à vendre à boy
marché et à conditions faciles.

S'adresser A:
“- Rousseau & Hébert,

Notairee

Montmagny,

 —

- mm 
 

fortables. On les porte ainsi
rité et tranquillité d’esprit.

propre poids en humidité.

ainsi de toute inquiétude.

un paquet dès aujourd’hui.

Première, elles s’ajustent biëp et ne se
voient pas, étant scientifiquement découpées

en vue d’un confort parfait. Souples et con-

“ Deuxième,‘elles sont 5 fois plus absorban-
““tes que le coton — absorbant 16 fois leur

Troisième, aucun lavage. On se débarrasse
de Kotex d’une façon très simple indiquée
au mode d’emploi inclus dans chaque boîte.

Quatrième, elles désodorisent et soulagent

Kotex se vend dans les pharmacies, magasins
à nouveautés, et magasins à rayons. Si vous

n’avez pas encore essayé Kotex, achetez-en

Fabriqué au Canada

KOTEX
Serviettes Sanitaires

Kotex et Santé
Le Médecin leRecom

pour 4 Raisons=
Les médecins recommandent®de nos jours Kotex, la

serviette sanitaire.scientifique que les femmes adoptent

en tout pays

en toute sécu-

mandent

 

=3

ad

En 2 grandeurs: Kotex Régulier
et Kotex-Super; 12 par paquet
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ve

—jolie-résistable

papier.

Fabri
de Jong. Vendue
tiennent aussi la

matériaux en tôle.

Demandez un estimé
les dimensions du

du faite  

est bas et ces grandes feuilles sont faciles

à poser—comme nouvelle couverture ou
clouées pardessus,le vieux bardeau ou le

Avec ECONOMIEvous épargnezsur le

posage, vous obtenez une méilleure pro-

tection et vous n’avez plus besoin de vous

occuper des réparations.

ée en feuilles de 5,6, 7, 8, 9 et 10 pieds
pr
oiture

Superior, et les Plafonds Métalliques, Latte
Métallique Economie, Coin d’angle et autres

Eastern Steel Products
Limited

1235 Ave. Delorimier, Coin Ste-Catherine,

MONTREAL

Successeurs de The Metal Shingle &/ Siding Co, Limited

Preston Toronto

 

      

 

Epargnez de l’argent avec

la TOITURE

ECONOMIE
Marque Council Standard

5

Couvrez votre maison, grange, hangar avec

la TOITURE ECONOMIE—permanente
au feu. Le cout initial

des agents partout qui
conomie marque

et un échantillon mentionnant
toit comprenant la longueur
et des chevrons.

Montréal  

WARRANTED
nes (vias

==  COUNCILSTANDARD
anXn HEAVY CO

Patentée 1926—1927

Montrant unefeuille de TOITURE
ECONOMIE SEPT avec sept côtes.
Spécifiez la TOITURE ECONO-
IE SEPT, marque COUNCIL

STANDARD,la tôle avec la couche
de zinc extra pesante. La Council
Standard durera plusieurs années de
plus que les marques ordinaires.
Achetez la meilleure—il n°y a pas de
meilleure toiture métallique que la
TOITURE. ECONOMIE SEPT
COUNCIL STANDARD. Aussi fa-
briquée dans la marque “Superior
avec cinq côtes—“Economie Cinq. °

 

Détail montrant la benture latérale dele
TOITURE ECONOMIE. Lorsque cloué ce joiat
est si serré qu’il est invisible même d’une courfs
distance. Cetto gravure montre Je patron
et unique.
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